tüation du bétail bovin au 
des dollars, c'est avec un * 
étonnement qu'on relève la eù-,1E 
rieuse évolution du troupeau. 


Son Æminence le Cardinal Bégin est entrée officielle- 
vent lundi dans le Sacré Collège. 

Nous réiterons à l'illustre archevêque de Québec nos | D"2° Part no voyons le vaches |. REFS 
ommages et l’expression de notre joie. Ce n’est pas seu-| millions de têtes, et d'autre part u 
ment un homme qui est honoré, e’est toute une Eglise, Se ie louer ce le plu 
te’est tout un peuple. Quand le nouveau cardinal revien-| ,,nenter merveilleusement ses 
ra dans sa ville de Québec il entendra les actions de grâ-| troupes pour aller de 17 millions e 
de tous les fidèles de la terre canadienne. are ur Pur 

L'Eglise de l'Ouest est fille de l'Eglise de Québee. | de têtes en 1907. poele À rtaines gr 
gr Provencher était l’envoyé de Mgr Plessis. Et depuis] “Seulement, à partir de 1907 Et ce de ane 
nt ans, que de secours envoyés, que de services ren-| ‘°mmence une si i mnante | 500,000 ‘francs à dal 


: teurs. 
is ! Aussi nos voeux sont-ils imprégnés d'une grande go var 51 pitieus de ps 


particulière affection. retrouvent plus qu'autour de 35 
, ‘ $ milions de têtes au ler janvier | Les mandats en questidh 
Comme Canadiens-français, nous sonne profonds sy tièren éæntés et noÿ mor 
nt reconnaissants au Saint-Siège d’avoir pme fois de régulièrement ne 


18 proclamé par un acte solennel le mérite de la race D ES le 


uadienne-française, apôtre de l'Evangile et pionnière de | gros bétail de 15,711,000 têtes. Et 
civilisation en Amérique. si l'on rappelle que tout le trou- 


Æ HOME RUL 


800,000 têtes, c’est indiquer que 
les éleveurs yankees ont perdu en 

Le bill du Home Rule est passé lundi à la Chambre des Commu- 
anglaises par une majorité de soixante-dix-sept. 


sept ans plus de bêtes à cornes que 
nous n’en possédons dans toute la 


France. 


“D'autre part, en caleulant la 
valeur du troupeau disparu en si 


Le chef des nationalistes irlandais, M. John Redmond, a exprimé | Pay années sur les estimations e peut rien 
itisfaction dans une interview qui a été télégraphiée à tous les jour- 15 Be ro CE & 9 pe tirs gags me 0 e Ro ÿ yé 


x du monde. 1 de francs disparue de la poche des 


Le chef irlunduis invite de nouveau les gens de l’'Ulster à la paix, | fermiers de la grande ré thentique que, seule, Ja V , 
: : : : » lanti Et le mé faite à l’adminis- 
J1 faut maintenant à la nouvelle loi la sanction royale. transatlantique. dans le mème {rati trale a permis de décou 


temps l’exportation du gros bétail 
vivant s’affaisse de 200 millions de 
francs en 1905 à 45 millions en 
MAR os, 108 
re. -{ millions de“moutons de 1903 ? 
sont plus actuellement que 81 1nil: 
lions de têtes bêlantes et tout de sui 
te s'explique cette hausse trutale 
des produits d'élevage qui se mar- 
que là-bas par 50 pour cent pour 
les moutons, 58 pour cent pour les 
bœufs et les veaux, et 92 pour 
cent pour les vaches laitières. 
“Pourtant, mieux encore qu’une 
Le bureau du Club Canadien de Winnipeg a inauguré une série | explication du renchérissement du 
coût de la vie aux Etats-Unis, l’é- 
tonnante évolution des ressources 


L'établissement du gouvernement de Dublin probablement 
uré de grandes difeultés. 11 y a longtemps que l'Ulter s 1 
rébellion et à la guerre. De br me AS 
lés à ne pas s'en laisser imposer,  L’avenir-paraît e- 
& . dep 


Fr. à “ 


vrir Je pot aux roses. 


PET 


, #ecompagnés 
’un état descriptif. Les “articles 
d'argent” pointent les/ titres reçus 
sur cet état, puis-les casent par or- 
dre alphabétique. En se repor- 
tant à l’état des mandats émis de 
chaque bureau, un second contré- 
le leur indique alors, par le rap- 
prochement des numéros et des 
sommes, l'authenticité des titres 
payés. 
Ce n’est que grâce à ce pointage 
qu’on s’aperçut de la fraude. “Le 
second, contrôle mettait bientôt en 


ferenee sur LaVerendeye 
a Winanpeg, ee Soir 


uférences sur les découvreurs de l'Ouest. Ce soir il y aura con- 
e sur LaVérendrye par M. C. NX. Bell, président de la Société His- 


EN 


HA 
Fr 


fi 


.e+ 0 


ie du Manitoba, Cette sance commencera à 8.30 hrs, au Win- 
Industrial Bureau. Les membres du club ont reçu une cireu- 
es invitant particulièrement à cette conférence et nous ne croyons 
“mmettre d'indiscrétion en donnant de cette circulaire l'extrait 
it: 
‘L'histoire de LaVérendrve est d'un intense intérêt ; et elle est 
“eu connue des Canadiens d'aujourd'hui. Le courage de l’hom- 
"nn amour ardent pour son pays de naissance, ses épreuves et ses 
es au cours de ses longs voyages, forment un sujet très intéres- 
Cette conférence sera illustrée par des projections lumineuses.” 
‘ne conférence précédente, faite devant le Club, par M. Bell, 
u pour résultat la décision, par le club, d'élever un memorial à 
endrye dans le pare Asiniboine; et votre exécutif espère que la 
<e fera cette année. 

‘exécutif a décidé de faire ces conférences publiques et gratuites, 
: seulement les membres du club, mais le public en général est 


et vous et vos amis êtes par conséquent invités. 


| 2 bétail seront toujours des articles 
arche de Froment de marché illimité : ét 
et de la Viande. 


| er 
’ | vreuse activite 

s prenons dans un journal! ee | 
ende Paris ui aticle oh {dix ans nous savions à n'en point 
ut d'ètre lu par toute la! : . 
ES role God 1! nis entretenaient un formidable 
h agricole canadie » et} . : ; 
Se dE ne |marché de grains et de viande, 
= Vertiler = î = nn. | - 


i hus culivateurs franenis! is nr 
|“ singulières révélations. 
il est vrai. s'occupe des | “Jusqu'en 1905, en effet, les 


nis et non du Cansda, mais | Etats-Unis récoltent de :si prodi- 


oie, 
qui <e pause aux Etats- | gieuses moissons de froment que 
ans le domaine économique sans cesse les bateaux chargés de 
percussion dans notre pays [blé partent des ports yankees vers 
urticle vient bien à son heu-|la vieille Europe. Et les envois 
prouve par ses chiffres que| montent, montent pour atteindre 
ire mixte, si on la pratique |en 1900-1904 le chiffre annuel de 
1ada, non seulement solu-|62 millions de quintaux. 

x le problème de la vie ehè- 
s donnera à nos cultivateurs 
ns une prospérité perma- 


pastorales et frogentières nord- 
américaines apporte une autre in- 
dication éducatrice. 

“La décadence du marché agri- 
cole yankee tient uniquement à 
cette raison profonde qu’en ces 
sept dernières années la population 
bumaine s’est accrue de 10 mil- 
lions d'êtres, de 10 millions de bou- 
ches affamées dont les agriculteurs 
des plaines culturales ne peuvent 
satisfaire l'appétit. Et à un tel 
point la disette d'aliments se fait 
sentir que, depuis septembre der- 
nier, l’entrée des viandes frigori- 
fiées d'Argentine a été enfin auto- 
risée par le gouvernement de 
Washington. 

“Si bien que dix courtes années 
nous montrent la plus riche provi- 
sion fromentière de l'univers ré- 
duite de moitié, elles nous présen- 
tent un opulent troupeau diminué 
du tiers, et nous préviennent ainsi 
que les temps sont changés puis- 


“En vérité, les réputations pas- que ceux-là qui pouvaient dispen- 
| sent vite dans notre époque de flé- | “er généreusement la viande et le 
, et tandis qu'il y a | blé aux gens de l’ancien continent 


deviennent désormais acheteurs de 


discuter que les fermiers des Etas- bétail et seront demain clients de 


grains. 
“Décidément on évolue très vi- 


| voilà qu'aujourd'hui nous arrivent | te en terre vankee, et de tone les 


faits étonnants &ont les Améri- 
vains se plaisent à nous stupéfier, 
celui du spectacle de leurs difficul- 
tés alimentaires est bien le plus 
surprenant.” 

Jeax LEJEUXx. 


Sans doute on ne saurait pren- 
dre trop à la lettre le tableau un 
peu sombre que cet économiste 
français fait de la situation pro- 


“Et puis, brusquement, les car-| chaine des Etats-Unis; car les cul- 
gos s font plus rares, le commer-|tivateurs amérieains sont précisé- 
ce des grains se ralentit et dans la} ment gens à réformer rapidement 


moyenne 1905-09 les exportations | leur agriculture s'ils en sentent la 


espaces agricoles sont im- 
. On peut y récolter beau- 
e bi et y élever beaucoup 
peaux. Le froment et le 


fromentières des Etats tombent à | nécessité, 
32 millions de quintaux et à 31 | de signaler à nos eultivateurs quels 
milhons en 1910-13. C'est dire | riches marchée le Canada agricole 
que soudain le plus puissant mar-| peut s'assurer, s’il le veut bien. 


Mais il est important 


évidence que tel bureau n'avait 
pas émis le mandat qu’on avait en- 
tre les mains ou que tel autre en 
avait émis deux du même numéro. 
Dans le premier cas, le mandat 
yé était done un faux mandat. 
Dans le deuxième cas, l'an des 
deux mandats en présence était 
également faux. Mais lequel ? 
Pour s'assurer de la réalité des 
faux, il fallut procéder à un tra- 
vail de comparaison des plus labo- 
rieux. On put enfin découvrir 
uelques défauts de fabrication 
dont tout le personnel des postes, 
révenu immédiatement par cireu- 
aire, connaît aujourd'hui le se- 
cret. 


FAUSSES PIECES D’IDEN: 
TITE 


Les faussaires, d’ailleurs, ne se 
contentaient pas de toucher les 
mandats: ils fabriquaient aussi des 
pièces d'identité. Convaincus que, 
pour se faire payer des mandats 
de sommes variant entre 200 et 
300 francs, des enveloppes de let- 
tres paraîtraient insuffisantes, ils 
présentaient de faux extraits, faus- 
sement régularisés par la préfec- 
ture de police, du registre d'imma- 
triculation des étrangers. On n'a 
as conservé d’autres traces de 
eur présence. Les postes n'ont 
pu donner aucun signalement. Un 
employé se souvient cependant de 
s'être vu refuser une pièce douten- 
se par l’un des faussaires. 

Ponte tous les faux mandats 
ont été payés sur le même genre de 
rèces à des noms étrangers. ce qui 
lie à supposer qu'on à affaire à 
d’escrocs internatio- 


uné bande 


CETTE AFFARE DUBOIS 


A cause des rumeurs sinistres 


Winnipeg au sujet du meurtre de 
Mile Dubois, à 


nons à relater le verdict dn jury 
chargé de faire enquête : 

“Que la dite Marie Blanche Du- 
bois, le 10 mai, année susdite, en 
les paroïsse, comté et distriet sns- 

+ dits, est morte de fractures multi- 


| cielle. 
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Oo peut eabler a bon marche 


Ottawa,—Le ministère des Pos- 
tes a établi, entre le Canada et 
l'Australie, un nouveau service de 
câble qui commencera à fonction- 
ner immédi t L'on peut 
maintenant envoyer des messages 
de fin de semaine à l'Australie et 


Tà la Nouvelle-Zélande au tarif de 


82.80 


pour iers 20 mots 
ou moins, et.de 
que mot dditio 


ot 


anad s 

est de’ éhquante-hüit éents pai 
Dog Me eye que le nouveau tarif 
de fin de semaine est de quatorze 
cents par mot, ce dernier tarif pro- 
cure up très grand avantage. Il 
y a des communications très consi- 
dérables entre le Canada et l’Aus- 
tralie, et les hommes d’affaires 
pourront faire des commandes et 
envoyer des messages qui ne sont 
pas très pressés, et qu’un retard de 
vingt-quatre ou de quarante-huit 
heures n’affectera pas, et ils feront 
ainsi unetransaction très profita- 
ble. 


Remercisments 


Les Sœurs de la Charité de la 
Maison Vicariale de Saint-Boni- 
face offrent leurs plus sincères re- 
merciements à la Ville de Saint- 
Boniface pour le généreux octroi 
de #500,00 qu’elles viennent de re- 
cevoir en faveur de leurs œuvres. 

C’est un puissant secours qui, en 


aidant à soulager une plus grande . 


portion de l’humanité souffrante, 
ne manque pas d'attirer les plus 
abondantes bénédictions sur les gé- 
néreux donateurs. 


Communiqué. 


Etats-Unis vs Mexique 


Les délégués américains et mex- 
icains sont à Niagara Falls, Ont. 
où ils ont commencé leurs confé- 
rences, Ces conférences marchent 
de manière satisfaisante. On s’at- 
tend à ce que l'imbrogiio mexi- 
cain-américain sera bientôt termi- 
né, 

Comme conséquence à la visite, 
il y a quelque temps, de MM. Ash- 
down et Marion, à Ottawa, pour 
demander de l’aide dans le but de 
contsruire des quais sur la rivière 
Rouge, on croit qu’une somme a 
été placée dans les estimés à cette 
fin; on attend confirmation offi- 
Des plans et devis ont été 

et sont prêts pour le dé- 
t des travaux. Les délégués ont 


demandé la somme de $250,000. 
=—Manitoba Free Press. 


LHopital de Saini-Boniface| “ro 


On a commencé lundi à démolir 
l'édifice central de l'Hôpital de 
Saint-Boniface afin de le rempla- 
cer par une autre bâtisse plus ap- 
propriée aux besoins aet 


cents cha- 


Une sorte de verve étrange, point muette, 

Point sourde, éclate et fait du printemps un poète ; 
Tout parle et tout écoute et tout aima à la fois ; 

Et l'antre est une bouche et la source une vois ; 
L'oiseau regarde ému l'oiselle intimidée, 

Et dit : “Si je faisais un nid ? C'est une idés ! ” 
Comme rêve un songeur, le front sur l'oreilier, 

La nature se sent en train de travailler, 

Bégaie un idéal dans ses noirs dialogues, 

Fait des strophes qui sont les chênes, des églogues 
Qui apnt les amandiers et les lilas en fleur, 

Et se laisse railler par le merle siffleur. 

1l lui vient à it des nouveautés superbes ; 

Elle mêle la folle avoine aux grandes herbes ; 

Son poème est la plaine où paissent les troupeaux ; 
Savante, elle n'a pas de trêve et de repos 

Jusqu'à ce qu'elle accouple et combine et confonde 
L'encens et le poison dans la sève profonde ; 

De la nuit monstrueuse elle tire le jour ; 

Souvent, avec la haine, elle fait de l'amour ; 

Elle a la fièvre et crée ainsi qu'un sombre artiste ; 
Tout ce que la broussaille à d’hostile et de triste, 

Le buisson hérissé, le steppe, le maquis, 
Se condense, 6 mystère !. en un chef-d'oeuvre exquis, 
Que l'épine complète et que le ciel arrose ; 
Et l'inspiration des ronces, c’est la rose. 


VICTOR HUGO, 


LE SANG GAULOIS 
xx . 


LE CURE THIRION 
(1870) 


sh 
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terez. chez notre ambassadeur. à 
Bruxelles... et le reste ira tout 
æul... Mais vite... vite, faites 
vite, car je crains de m’évanouir.” 

gi pauvre curé ne savait où que. 
tre tout cet argent u’il fut 
en sûreté durant M à car il 
s'attendait à la visite des Prussiens. 

“Le mieux serait — lui dit sa 
Sœur — de le mettre dans le saint 
ciboire. . .” 

“Tu as raison, ma sœur, et je 
n'hésite un seul instant. Les 
canons de l'Eglise peuvent défen- 
dre de s’en servir pour un usage 
profane, mais ce n’est pas un acte 
1mpie que de travailler à sauver la 
France...” 

I] fit comme il avait décidé, et, 
pendant la nuit, il fut tout à cou 
réveillé en sursaut par le bruit " 
sa porte. De grands coups de cros- 
se de fusil menaçaient de tout dé- 
foncer. 


+ ee 
Ballon, venant de Paris s’a- 
büttit dans lé courant de l'après- 
midi du 14 octobre 1870, près du 
village d'Hennemont, én Lorraine. 

Deux des aéronautes parvinrent 
à se déguiser immédiatement en 

aysans et échappèrent ainsi aux 
Pneu: un autre voyageur tom- 
ba entre leurs mains, et, le quatriè- 
me, blessé, avait pu être déposé à 
temps par les habitants sur un 
brancard improvisé et transporté 
au presbytère, où se trouvait le cu- 
ré Thirion, bon patriote et, de 
plus, médecin distingué. 

M. de Bismarck avait lancé con- 
tre ceux qui secourraient des aéro- 
nautes un décrêt des plus mena- 
çants. | 

Le curé Thirion n’hésita cepen- 
dant pas un instant à recevoir le 
blessé, Il improvisa un panse- 
ment, et fit demander d'urgence 
à l'hôpital de Verdun deux appa- 
reils pour y mettre les deux jam-| Impossible de setromper sur la 
bes cassées du malade. Puis, s'u-! nature de la visite qui s’annon- 
dressant à lui : “Vous resterez ici çait ainsi ! 
tout le temps nécessaire et vous ne| Quand le curé arriva dans le 
repartirez que complètement gué-| vestibule, la porte cédait sous la 

L” vigueur des coups, 

— Monsieur le curé, dit le bles-| Un lieutenant de haute taille, 
sé, en se relevant avec effort, e ne de grande mine s’avança, silen- 
sais comment vous remercier; car | cieux, tandis que ses hommes le 
vous savez combien sont grands les suivaient tumultueusement. 
risques que vous eourez. | —Silence ! s’écria l’officier à ses 
—Je le sais, je le sais, fit l'abbé hommes. Puis, s'adressant au cu- 
Thirion, comme impatienté, Pour | ré, il lui dit: “nous avons l’ordre 
le moment, n’avez-vous rien à me | formel de nous emparer de votre 
dire ? . [blessé et de retrouver des papiers 

—Oui, reprit le blessé... et je| importants que, nous en sommes 
me confie à vous comme si j'étais certains, il portait sur lui, Nous 
au tribunal de la pénitence. allons done tout fouiller.” 

—Qu'y at-il done ? demanda! La perquisition commença sur 
l'abbé visiblement intrigué. le champ et fut menée militaire- 

—Je me nomme Manceau, je ment. 
suis parti de Paris, à bord du bal- Ne trouvant rien dans le pres- 
lon | 38 Normandie; dans le but|bytère, on fouilla l'Eglise. 
d'acheter à Bruxelles, de mes pro-| L'abbé tressaillit alors de tout 
pres deniers, des armes, dont l’ar-|son être... Un instant, un uhlan 
mée de l’Est a le plus urgent be-| fit mine de s'approcher du taker- 
soin. nacle; mais l’officier abaissa vive- 

— Noble mission, jeune homme.| ment son bras prêt à commettre 
T1 est facheux que Dieu ne vous|le sacrilège.' 
ait pas permis de l'accomplir. Mais! I] était temps. A la pensée que 
les volontés du Tout-Puissant sont | cetté profanation put être un ohs- 
impénétrables. tacle au #alut de la France, le pré- 

—Il est, Monsieur le Curé, un tre défailiait, 
moyen de réparer mon infortu-! Après cette infructueuse visite, 
De... . ., [le curé lança du blessé, qu'on ern- 
—Dites... dites !... Si je puis! portait, un regard où se lisait élo- 
vous être de quelque utilité... dis-| quemment la rénssite du projet 
posez de ma personne. . .” fous. 

Se soulevant sur sa couche, avec é à 
un regard attendri, le blessé tira 
de sa poche un portefeuille et le 
remit au curé. 


Ce ne fut qu'en 1893, vingt-trois 


curé... 

Ë irion, la croix de 
la Légion d'honneur, pour servi- 
ces exceptionnels. 

Le temps était loin, 2 «47 -vo0d 
ceau pouvait disposer de millions, 
Son nom tomba dans l'oubli, . .— 

N'était-il pas juste de l’en faire 
sortir ? F. ISET. 


—“Qui, monsieur, répliqua le 
blessé, il y à six millions neuf cent 
mille franes, en six traites de onze 
cent-cinquante mille francs cha- 
cune... Et maintenant donnez- 
moi vite une plume que je signe 
en blane les billets. . . Vous les por- 
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LA VALEUR IMMOBILIÈRE 
DE WINNIPEG 
(Le Soleil de l'Ouest) 
La valeur totale de la propriété 
immobilière de Winnipeg se chif- 
fre à 8324,944,61 


. + 
LES INHUMATIONS EN MER 
(L'Evénement) 
“L'Tonian,” qui est arrivé à 
Montréal, derniérement, venant du 


Havre, a rapporté que pendant la | 3, 


traversée, une filette de trois ans, 
qui était au nombre des passagers, 
est morte et que son corps a été en- 
seveli en mer. 

On x demande toujours, en 
constatant de tels sctes, quand des 
nations, qui se disent civilisées, 
mettront fin à cette cruelle prati- 
que des sépultures en mer. 

Autrefois, c'était une pratique 
nécessitée par l'hygiène, : lorsque 
la traversée de l'océan prenait un 
mois ou plus, et qu'on n'avait pas 
de procédé commode pour retar- 
de décomposition des cadavres, 
Mais, de nos jours, avec nos pa- 
quebots rapides, on vient du Ha- 
vre en Amérique en six jours ou 
moins, et l’on possède des métho- 
des de conservation et d’embau- 
mement aussi efficaces que peu 
coûteuses. Personne ne nie qu'il 
serait très facile de rendre au port 
les passagers qui meurent durant 
la traversée, ais les compagnies 
de navigation préfèrent adhérer à 
une coutume surannée, et faire je- 
ter le corps de leurs passagers dé- 
cédés aux requins, sauf dans Île 
cas de passagers riches. 

* + 
LES FEUX DE FORETS 
(La Patrie) 


La belle saison est à peine ou- 
verte que l’atmosphère est assom- 
brie par la fumée des feux. de fo- 
rêts. Tout le comté de Labelle est 
ravagé par le fléau; des milles car- 
rés de forêt, des villages sont me- 
nacés et les pertes se chiffrent par 
millions. 

Et tous les ans, c’est la même 
chose. Ces calamités sont d'autant 
lus déplorables, criminelles, qu'el- 
le sont dues à la négligence, à 
l'insouciance des habitants, des 
chemineaux, de la plupart des 
gens qui demeurent ou qui pas- 
sent dans la campagne. 

Aux scieries, aux industries ru- 
rales, aux locomotives dont les 
étincelles allument d'immenses in- 
cendies, s'ajoutent les feux des dé- 
frichements, des chantiers, les bi- 
vouacs de chasseurs, les allumet- 
tes des fumeurs. 

Avec un peu d'attention, de res- 
pest pour la propriété d'autrui, et 
aussi pour la sienne, ces incendies 
ruineux, pour le pays et les parti- 
culiers seraient réduits à leur plus 
simple expression. 

Cette destruction est criminelle 
être 


« 


et leurs auteurs devraient 
poursuivis, 

* L] * 
LAFONTAINE-BALDWIN 

(Le Droit) 

On vient d'ériger dans le pare 

du Parlement deux splendides 
statues en l'honneur de Sir I. Ea- 


fontaine et de l'Hon. M. Baldvin. 
C'est une excellente idée que l'on 
a eu de perpétuer ainsi le souvenir 
de l'amitié qui unissait ces deux 
grands défenseurs des droits des 
minorités et des intérêts du pru- 
ple. a 

Les deux grands politiciens for- 
ment un groupe, ils sont de zran- 
deur naturelle, en marbre gris : 
M. Baldwin lit un document, M. 
Lafontaine regarde par-dessus son 
épaule. 

Ce monument rappellera de 
beaux souvenirs historiques et 
pourra inspirer de beaux et nobles 
dévouements à nos politiciens. 

Lafontaine et Baldwin n'étaient 
pas très opportunistes et. si leur 
histoire est trop ignorée dans la 
pratique actuelle, peut-être que Îles 
Jeunes qui veulent faire du bien 
à leur pays auront l'idée de l’étu- 
dier en vovant ce monument si- 
gnificatif devant nos édifices du 
parlement. 

. 


HOMMAGES A FEU M. MONK 
(La Presse) 

Tous les journaux du pays n’ont 
qu'une voix pour ren am a- 
ge à la mémoire de one ok 

et éminent qui disparaî 
+ ne de T'honorable M. F. 
D. Monk. 

Nous lisons dans leerald and 
T ! 

“ML F. D. Monk, qui vient de 
s’éteindre, a figuré bien des années 


rlant éloquemment en faveur 
son habileté, aihsi que du sen- 
timent qui lui faisait apprécier ce 
qu'il y avait d'élevé dans la vie 
ubilque. Il a été heureux pour 
ui, si non pour son parti, qu'il 
ait cru devoir se retirer du Cabinet, 
sur une question de principe.” 
* * 
M. MONK 
(Le Devoir) 


Tous, amis et adversaires, ren- 
dront un témoignage unanime à 
son désintéressement, à la nobles- 
se de son caractère, à l'élévation de 
son esprit. Peu ont connu les dé- 
icatesses exquises de cette nature 
d'élite. 

Sous les apparences du flegme, 
de l'indifférence même, se cachait 
une sensibilité de jeune fille. Ceux 
qui n'ont connu que l’homme pu- 
blie se plaignaient parfois que ses 
susceptibilités le rendaient impro- 
pre aux luttes et aux frottements 
de la politique. La plupart étaient 
incapables, où n'avaient pas l’occa- 
sion, de comprendre la nature ré- 
elle du sentiment qui le faisait se 
dérober aux disputes, et surtout 
d'en apprécier les aspects atta- 
chants, 

L’extrême sensibilité endurcit la 
plupart de ceux qui en souffrent ; 
elle les rend égoites, irritables et 
injustes, Occupés sans cese à 
compter les coups qu’ils ivent, 
ils ne pensent pas à ceux qu'ils por- 
tent. Aigris par leurs blessures, 

u’ils sondent et enveniment au 
leu de les laisser guérir, ils de- 
viennent indifférents aux bons 
procédés et repoussent les mains 
secourables qui se tendent vers eux 

M." Monk a donné, jusqu’à la 
fin de sa vie, et en toute occasion, 
un exemple tout op Nul n’a 
pa lus complètement, à la 
ettre et dans l'esprit, le précepte 
évangélique : “Ne faites pas à au- 
trui ce que vous ne voulez pas qu’il 
vous soit fait à vous-mêmes.” 
Sensible’aux mauvais procédés, il 
l'était davantage aux bons. L’atta- 
que, la contradiction, l’indélica- 
tesse le faisaient se replier sur lui- 
même, se dérober dans un silence 
triste et un peu hautain. Le moin- 
dre service, la plus légère preuve 
de confiance, le témoignage le plus 
discret d'admiration, d'estime ou 
d'amitié, l’attendrissaient et fai- 
saient épanouir son Cœur... 

Blessé, il se taisait. Heureux, 
il exprimait. sa gratitude, en peu | 
de mots, mais avec une Feu) 
contenue, presque timide, qui en | 
doublait le pfix; et la sincérité de | 
on sentiment se manifestait par | 
la constance de son amitié et les | 
preuves tangibles et discrètes qu’il 
en donnait à l'occasion. 

Hexr: Bourassa. 


* + * 
UN HOMMAGE 
(Le Canada) 


Si la vie politique de M. Monk | 
nous doit inspirer des réserves et | 
si ses idées ne furent pas les nôtres, | 
c'est du moins avee satisfaction 
que nous rendons hommage à ses 
qualités d'homme, à l’orateur di- | 
sert et instruit, à l'avocat et au pro- 
fesseur éminent qui fut l’une des | 
illustrations de notre université, et | 


surtout au gentilhomme dont la | 


politesse, la suprême excellence | 
des manières et la bonne grâce | 
étaient devenues proverbiales, à ce- | 
lui qui laissera dans tant et tant d | 
mémoires, parmi ses élèves, ses col- | 
lègues au barreau, ses amis et ses | 
proches, un doux et bienveillant | 
souvenir, | 


| 
| 
| 
| 
| 


SAUVEZ du TEMPS 
Le temps perdu à cause de maux 
de tête, de lassitude, de dépression, 
de bihosité est pire que le temps gas- 
La bilosité cède rapidement au re- 
mède de famille sûr et certain. 
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_ AVOCATS ET NOTAIRES 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 


N2. 426, RUE NT-JEAN-BaPTISTE 
ST-BONIFACE 


e128 Kditre Canada Life 
Coin Main «1 Portage 
“"WINNIPEG, - - - Mas 
© T-leyhon: s Main 8696 #1 Main 583 
Piacements de :spilaux prive 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIE ET MALADIE; DE 
La F'2ME 


SOMERSE:T B OCK 


LA 
P. 
P. sui- 
5 :| te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Marx 8174 On 


Or. P. 4. Gallagher 


“DISMORR” BLOCK, SuITe 3 
827 AVENUE DU PORTAGE, 


WINNIPEG 


Le Docteur a la jratique du Collège de 
St-Bon:face et parle les deux langues, 


Çons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre presque 
chagne grande ville du Canada et vers 
Etats-Unis. Ecrivez. ou voyes-uuux 
pour pamphlets lilustrés. 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


Crausee 245 Avexus pu Pontacs, | le français et l'anglais. (En haut) |} 
Téléphone Main 7204 Wisxirse PHONE M. 7929 
CONSULTATIONS . 2à 5 PF M. 
Tél ressionee Main 1613. St-Buniface T. A.lnvin Jos. Tunwan J. W. Mon 
PRIX FOURNIS SUR DÉMANDE 
CHIRURGIEN TELEPHONE Main 8132 


DR, R. 4. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Royal d Ang eterre, irenese méd.-cin Cu 
Collège Hoyal à Londres. pe ialite: maia- 
dies nerve: ses el ma adie- le f-mmss. Bu- 
r-au 305, Bäusse K-nnedy, Avenue du 
Pertage ;en ‘ace Eaivn,, Fhone Main 814 
Heures de bureau, 4e 10 12,3 5 +1 7-9, 


DR. N, A. LAURENDEAU 


Ex-Interue de | Hôpital de St-Boniface 
 UREAU 
| No. 168, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACUE 


HEURES DE CONSUL "ATIONS 


No. 44 AVENUE PRGVENCHER 
SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chauc 
On à vapeur, Plombiers une spé 
ctalité, une snérralité. 


—… 


——— 
Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
+ légers.  Réporse- 


doit être de première qualité et tions mise à neuf 


- dispenser dans la dose exacte. n res 
PE 8 : 2 Quaud vous faites remplir ici camions - automo- 
ne vos prescriptions, vous êtes as- biles.  automobi- 
TELEPHONE MAIN 1:92 P S toi r pièces d 


surés d'avoir ce que veut votre chées. 


R. À. MeRuer 


Voitures de Location 


Dr. L. D. COLLIN 


et Touriste 
DES HOPITAUX DE PARIS 
tin es pres Loc Montrea! : à toute heure de jour et de nuit 
ln Pharmacien-Opticien Phone Main 2498 
P LITE: Chmrurgie d’ 
SPECIALI PEN Comes Provencher, St. Boniface! orrice, ATELIER ET GARAGE 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. Coin des H d 


. { Bureau: Main 4639 
TELEPHORES : nes Main 4640 


BUREAU: CADONIN BUILDING 
Crausre 106 
Coin Graham et Main . 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRE Puguic, J. P. 
Licencie en droit de la Faculté de Pers 
283 Avenue Provencher 
BSAINT-BONIFACE 
Prêts hypothecaires 
Bureaux ouverts tous les jonrs de 
Sè9A M. 1à3.8à9P.M. 

De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886  * 


Saint-Joseph, Norwood 
EUGENE CONTANT 


GERANT 


——— POUR VOS—" 


EPICERIES et 
" PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Winnipeg 


LR Cons 
# es Pays ET 
Étere 


Terres à ventre. 


Où vous anrez toujours des mar- : 


chandires de premiere qualité. Lay Î & Cie 


ROBERT GENS ."Paueurs et Cigare su 


PROFESSEUR DE 25 Rue Dumoulin - Tel. 25t 


VIOLON ET MANDOLNE | 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Saînt-Honttn re 


Studio : 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 St- Boniface 


Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - 


| Si vous voulez vous procurer un 

| bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


| Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 

bons bicyeles, bicycles de course 

et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison- 

nables, prompte livraison 


Main 6588 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN À LOUER ‘ 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


ON NE DEVINERA 
PAS 


que vous avez quelque chose 
à vendre. Dites-le en annon- 
cant dans LE MANITOBA et une 
foule d'acheteurs liront votre 
petite annonce. (C'est mainte- 
nant le temps de l'annoncer à 
ceux qui, déménageant, cher- 
chent un article plus gros ou 


Python andheiy 7e 
06 du pied avee be + 4 


44 Aïkins Bldg Tél. G. 3306 
221 McDermot ave. 


Wpg: 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANK 


Construction et vents de maisens cer tes- Maçox ET CONTRACTEUR 
--Estimés sur demande 
Es 7 142 Rue LANGEVIN 


#Le Manitoba.” Nous accor- | 602 Gazsr Wasr Penmasexr Borpixe et. Suniisee — Mas. 
derons 25 p.c. de commission PHONE MAIN 7882 Abonnez-vous au ‘’MANI- 
par abonnement. 356 Maiü St. -  WPG.|'TOBA’ $L00 par année. 


NON TONT ETS 


#44 #++r 46004 


STANDARD PLUMBING CO! 


AMS ET COMPATROTES 


4 Les offres pour ces deux jours sont extraor. 
_ dinaires, surtout dans les vêtements et articles 
| pour garçons ns, qui doivent fañe leur première 
| CoRumunion =; _— is = = 


La Magon Blanche 


31-33-35 Ave. Provencher — Saint-Boniface 


À nos lecteurs du dehars de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE | 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 

: ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient dee occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 

Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 

ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue, 11 vous 


NN épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
HN —ilest GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 


Limited 


MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 


a Winnipeg 


Les marchands en détaj 
cité feront étalage de ‘mar 
dises fabriquées à Winnipeg 
dant la semaine du 11 au 17 
Voilà l’occasion pour vous d: 
rendre compte de la diversité 
l’énorne quantité de produil 
nufacturés dans notre cité p 
concioyens, | 

PURITY FLOUR.—La 
pure est faite à Winnipeg ( 
niface) dans la meunerie 
grande de l’Empire Britan 
Le meulage soigneux, la 
vision d'un laboratoire 
exécuté dans notre manu 
vous garantissent une quali 
forme et de premier choix. 
TY est la farine étalon du C 


“PLUS DE FAIN ET DU 
LEUR PAIN” 


Rue Dumoulin, St-Bon 


—+——— 


terres du couverne-|M- J. LALIBERTE, fd 


de première classe, ayt 
l'acquisition de la bout 
M. L. Laurendeau, 
le patronage du public.| 
ge de chevaux: une spé 
J. Lalibert 


En conformité avec les dispositifs 
de la Section 58 de l’Aete Concernant 
l'Arpentake des Terres du Gouverne- 
ment, avis est donné par la présente, 
que le Ministre de l’Intrérieur a reçu 
une pétition des propriétaires de ter- 
rain ou des personnes occupant des 
terres à titre de homesteads, dans le 

ownship quatorze, Range onze,Est 
du prinefpal méridien, représentant 
que les piquets indicateurs de l'arpen- 
tage original du dit township sont dis- 
paru et demandant qu'un nouvel ar- 
pentage soit exécuté. 

Toute personne à même de connaf- 
tre la position d'une ou de plusieurs 


ROBLIN HO 


©. HOY Yrroprie 


51,50 par jour 
doivent être 


ind est r 
sr mapgntegg sde Pue vurt 
i par recommandée 
avant le 30 juin 1914. 
E. DEVILLE, 


des Terres du Gouvernement. 
Ottawn 24 avril 1914. 27-30 


De ii 


OL PLANT 


| 
# 
3 
2 


pa avr 


SE de fumer, lou 
Paris Au oonéeil. des minis | frerebér du tahes fbes à 


Ares tons, à l'Elysée, n'été décidé | jee en gs 
que MX ( Le: porvememes [ie dp 2 
aux fêtes de , en l'hon- pen 
neut de Vietor Hugo, oilà 
M. %. Churchill a bouclé une luvette 
la boucle parce qu'il } 
mes met dans les tramways.” 


Londres—M, Winston Spencer 
Churchill, premier lord de l'Ami- 
rauté, a bouelé six fois la boucle 
au-dessus du port de Sheerness sur 
un monoplan conduit par Gustave | 
- Hamel, aviateur anglais. 


Le Port de Montréal 


M. W. G. Ross, président de la 
'ormmission du port de Montréal, 
est arrivé à bon port, le 17 mai à 


treprise ‘bord du “Laurentie”, de la White 
nie æ | Star, après un voyage de trois mois 


en Europe. Pendant ce laps de 
temos, M, Ros, accompagné de 

Washington—A ‘a chambre M. Cowie, ingénieur en chef de la 
base, le représentant George M. | Commission a visité tous les prinei- 
Young a rappelé que les Etats |paux ports européens et les com- 
Unis avaient dépensé #500,000,-| parant avec le port de Montréal, il 
000 pour la construction du canal a déclaré: “Nous avons un port 
de Panaia et que l'exécution de}qui peut lutter sans crainte avec 
cette entreprise avait coûté la vie !tous les ports de Londres, Liver- 
à 2.190 Américains, Le nombre! pool, Bristol, Marseille, Ham- 
des victimes d'accidents divers est bourg, Brême, etc” Montréal 
de 1.219 et les maladies ont tué} possède, non seulement un des 
971 ouvriers. Plus de 35,000 ou-| plus beaux ports du motde, mais 
vriers ont été blessés. de tous ceux que nous avons vus, 
il est le ire par ses oser à 
et son outillage qui est certes supé 
Concours d'aviation à FranC- rieur. Aucun Dit ne possède 


e comme le nôtre cette facilité du 
fort sur le Mein, transport du blé par les océani- 


Allemagne : mag Je suis à ce point de vue 
des pius optimistes et nous devons 
Li course d’aéroplanes pour “qu fiers de notre port national 


PE | 


coupe dn prince Henry de Pruse}qui rivalise si avantageusement 
qui a eu lieu le 18 mai a été attns- | avee tous les ports européens. Dans 
tée par plusieurs accidents dès le|le port de Hambourg on est à dé- 
début de la course. [penser des millions et on ne pour- 

Le lieutenant Waly a fait unelra pas donner encore les mêmes 
chute à Pforzheim, par suite d’ex-| commodités que le nôtre possède.” 
plosion du moteur. Il a été légè- 
rement brûlé, mais son passager, 
le lieutenant Mueller est mort. Le 
lieutenant Hidessen et son passa- 
ger ont aussi fait une chute, mais 
n'ont reçu que des blessures lége- 
res. dl 


Les lieutenants Wiegandt et Fel- 


Les Rayons ultra-violets-— 


Explosifs à grande 
distance 


On rapporte que M. Ulivi, le 


ss À Jui est 


le coût. 


revenus. 
état tout en F 


ardinaire. 
Ecrivez 


qui vous aideront 
Piastres, 


Sile et épargnez de l'argent 


CONSTRUISEZ la sorte de silo qui 

pourra maintenir votre fourrage 
en parfaite condition. Construisez la 
sorte de silo qui n'aura pac besoin 
d'être réparé ou repeinturé tous les 
deux ans. Vous en constaterez les bons 
effets sur vos animaux qui vous fourniront 
une quantité plusconsidératle de lait. Vous . 

gmenter vos revenus, au moyen 


au, 
| d'un mel sito qui maintiendra votre four- 
rage cr # NT et aura tôt fait de 
bourser pour 


Li] 
pour le laitier la illeure source de 
ve L'an iatt 3e fourrage on partait 
t de sécher ou de 


moistr. Un silo en béton ne peut rouiller, ni 
, Mi pourrir, ni sécher. Pas de cercles 
remplacer. Ne nécessite aucune peinture 
“mi aucune réparation, durant toute une vie 


aujourd'hui pour 

À + m4 gratuite intitulée 
teur peut faire avec le Béton.” 
puiserez une foule d'informations quant À la 
manière de faire les silos en béton, et plu- 
sieurs autres renseignements sur la ferme, 
à économiser plusieurs 


Le Bureau d'informations pour le Cultivateur 


+ 


doit ali r pour recouvrer |: sante 

pour les maladies sans gra-ité ne demandant pas 
1nténeur est ouvert jour et 
cas de ce g nre ont éte traites 


Sstchilise dent let ésraf 


demander la bro- 


Pour guérir ces malaises, il 
aider l'estomac à accomplir son 


Messieurs, 


“Je ne saurais trop vous remercier pour la 
veilleuse guérison que je dois aux Pilules Moro. 
Ces excellentes pilules ont fait disparaître 
malaises inquiétants Qui me rendaient la vie 
pénible et menaçaient d'abréger mon existence, 


des renvois. Les gaz dilatés dans l'estomac com- 
priment le coeur et font quelquefois penser qu” 
a une maladie de coeur Le sang se charge 
toxines qui tausent les migraines, les éblouis 
ments, absolument comme les émanations du char- 
bon asphyxient ceux qui en sont les victimes. 


purifier. Pour guérir le mal d'estomac, le remèd 
nécessaire n’est donc pas un ferment digestif, mai 
bien un tonique. La science médicale ne produit 
rien de comparable aux effets des Pilules Mor 
qui, en fortifiant le sang et les nerfs, reconfortent 
l'estomac et activent les sucs gastriques. 


Compagnie Médicale Moro, Montréal. 


aigreu 


faut simplement 
travail, il faut ! 


M. E. LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass. 


déjeuner. Il me fallait alors rentrer chez moi 
attendre que mon estomac se rétablit. C'est in- 


d'autant plus que je ne pouvais pas en discerner|Calculable le nombre de journées de travail que je 


les causes Je me livre à un travail très violent, 
qui demande toute ma liberté d'esprit, et il m'était 
impossible, dans les conditions où je me trouvais, 
avec des migraines et des névralgies constantes, 
de rien faire de convenable ni de suivi. Lorsque 
je sortais de chez moi pour me rendre à mon tra- 
vail, je me sentais, en pleine rue, saisi tout à coup 


d'éblouissemients et de vertiges 


m'arrêter et faire un effort énergique pour repren- 
dre mon aplomb. Quelquefois, en j 


m'entraînait invinci-|Je n'ai plus aucune de ces envies de vomir, ni de 


sentais que le poids du corps 


de cette façon. ‘ 
Sur la foi des témoignages de guérison par 

Pilules Moro, que publiaient les journaux, je me 

idai à prendre ce remède que l'on me disait si 
efficace pour guérir les maux d'estomac. J'ai le 
plus vif plaisir de vous dire que ses effets ont été 
merveilleux et qu'il m'a radicalement guéri en peu 
de temps. La forte douleur que je ressentais tou- 
jours au creux de l'estomac, pesanteurs, nausées, 
ballonnements du ventre et gaz, tout est disparu. 


et il fallait alors 


tlement de côté, il m'était impossible de marçher|C®s vertiges et éblouissements sr m'effrayaient si 


droit et je craignais de tomber du trottoir. Lalfort. L'appétit est bon et je 
tête me tournait et je croyais que j'allais m'éva- 
C'était à la fois de la faiblesse et de la 
mauvaise d'gestion. Aussitôt que je me trouvais 


nouir. 


£&ère bien. Je ne 
sais comment vous remercier des bienfaits que vo- 
tre traiteme.it a apportés à ma santé, 


Je vous recommande de tous les côtés aux per- 


| 


au grand air, après avoir pris mon déjeuner ‘du/sonnes atteintes de maladies d'estomac, afin qu'el- 
matin, j'étais pris de crachements qui ne finis-|les s'adressent à vous et que vous les sauviez! 


saient plus, au point que je sentais mon coeur se 


Recevez l'assurance de ma reconnaissance.” — 


lever et que je craignais d’être obligé de restituer EUGENE LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass. 
CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 


linger ont péri au moment où ils 
allaient atterrir. Le moteur 8 é- 
tant arrêté, l'appareil capota brus- 
quement et tomba d’une hauteur 
de sept cents mètres. 


jeune inventeur italien, aurait fait 
avec succès, à Florence, des expé- 
riences avec les appareils de son 
invention, provoquant à distance, 
par les rayons ultra-violets la dé- 


Canada Cement Company 
Limited . 


jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matinà 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 
6 heures les autres jours. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tousles marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récéption du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour 
six boites. Toutes les lettres doivent être adres sées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 


flagration  d’explosifs enfermés 
dans des récipients métalliques. 

“Ayant Fa de la poüdre 
dans un sac de gutta-percha, dit le 
correspondant du Chronicle, il pla- 
ça ce sac dans une boîte en porce- 

à aident | 1Aine; cette boîte fut à son tour 
certaine que le x “es | placée dans une autre en amiante, 
Poincaré et M.  CGieorges Céroen: | et le tout fut enfin mis dans une 
cœuu, ancien président du Consel l'enveloppe métallique. 
se seraient complètement re “Tandis que l'amiral Fornaria 
liés, par l'entremise-de M. 0 |immergeait ces mines d’un nou- 
Ronrgenis, et l'on ne serait es SU veau genre dans l’Arno, l’inven- 
pris de voir M. ( lémenceau, l'Etat teur transportait ses appareils à 10 
euu à la tête des affaires de l'Etat} milles de ki et les plaçait derrière 
dans un: temps peu éloigne, une colline, ce qui augmentait en- 
core l'importance des obstacles pla- 
cés entre lui et les explosifs. 

“Une demi-heure après le si- 
gnal donné, M. Ulivi avait fait ex- 
pldser toutes les mines. 

“On annonce que M. Ulivi va 
commencer des expériences avec 


Réconciliation Clémenceau 
et Poincaré 


Paris—On annonce comme une | 


Mme CAILLAUX 


Homicide avec prémédi- 
tation 


Paris— Mme Caillaux aura à voquer la déflagration de tout ex- 
subir son procès sur l’aceusation | plosif dans un rayon de 100 kilo- 
d' oncle avec préméditation” | mètres.” 
pour meurtre de Gaston Calmette, 
directeur du Figaro, C'est ce que 
vient de déclarer M. Lescouvé, pro- 
cureur de la République après ex- 
amen du dossier préparé par le 
juge d'instruction Boucard. La 
date n'est pas encore fixée, 

On dit que Mtre Labor: a décidé 


Opinion française sur la po- 
litique des Etats-Unis 
au Mexique 


a 


Des rapports publiés dans la 


[un nouvel nt set capable de pro- 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro 


soni une spécialité pour les hommes. 


blie, ce qui est le but que vise le 
gouvernement de Washington. 
“1 est certain que l'opinion 


| 


tiens et, avec l'esprit d'ordre et de 
suite qui l’a toujours caractérisée, 
elle les classait et leur consacrait 


française a été influencée par l’a-| des archives enfantines. 


droite pression des intérêts anglais 


La baronne Lehzen, sa gouver- 


et américains qui désirent que les, nante, eut l’idée de faire servir ces 


grandes puissances partagent leur 
oint de vue, mais, malgré cela, 
Le Français se rendent bien comp- 
te des raisons qui doivent leur in- 
diquer la ligne de conduite à sui- 
| vre. 
| “Il est parfaitement entendu 
qu'aucun régime ne peut être éta- 
bli au Mexique sans l’approbation 
et, jusqu'à un certain point, sans 
l'appui des Etats-Unis. Les rela- 
tions sont, par le fait seul de leur 
voisinage, si délicates qu'il est ab- 
solument essentiel que l’adminis- 
tration d'une nation ne doit pas 
devenir pour la nation voisine un 
sujet d'appréhension  continuel- 
le. ” 


| Poupées de la Reine Victoria 


| 


marionnettes à l'instruction de 
son élève, en ce qui touchait les cé- 
rémonies de la Cour : présenta- 
tions, réceptions, levers, ete. ..Les 
poupées étaient habillées selon l’é- 
tiquette, avee manteaux de Cour, 


barbes de dentelle et plumes dans 


les cheveux. Sur une longue plan- 
che étaient plantées des chevilles 
qui s’adaptaient à des trous prépa- 
rés dans les pieds des minuscules 
mannequins: en les déplaçant, 


comme on le lui enseignait, la fu- 
ture impératrice-reine apprenait 
ainsi, presque inconsciemment, à 
jouer son rôle sur un théâtre bien 
différent. 


définitivement de ne pas se présen- | press americaine ont déclaré que 


ter comme défenseur de Mme Cail- 
laux devant la Cour d'Assise. M. 
Caillaux, son mari, aurait fait 


a presse parisienne était hostile à 
la politique des Etats-Unis au 
| Mexique. Quelques journaux ont 


Il eut été intéressant de condui- 
| re son petit-fils, le roi George, au 


, , | , . 
choix d'un autre défenseur. prutesté contre ces allégations; la 


ee importante de ces à een 


EE tions est publiée dans le Figaro et 
UNE ID est'signée par M. Hanotaux, prési- 

—— | dent du comité France-Amérique, 
Montreal. Un marchand de ta-!comité établi pour développer les 


bac de la rue St-Laurent à l’es-| relations politiques, économiques, 
per que des instances serunt faites! littéraires et artistiques entre les 
auprès de la compagnie des tram-|deux nations. 

wav pour l'engager à construire! ‘Les bruvantes manifestations 
des voitures à doubles comparti-| de certains journaux, écrit M. Ha- 
ments, dont l’un serait réserve aux| notaux, ont pour origine la défen- 
futneurs. On se rappelle que l’an-|se de certains intérêts financiers, 


ne dernière une pétition signée | mais en général, la pres est una- | 


par plus de 60,000 personnes fat! nimg à reconnaître la difficulté de 

envoyée au bureau des commissai-|la question que les Etats-Unis ont 

res demandant la mise en cireula-| à resoudre. 

Uon de ce genre de tramways. 
“Je tiens mon magasin à l’inter-| térêts matériels au Mexique; elle 

ction de quatre rues des plus ac-| désire qu'il soit mis fin à l'anar- 

uses, dit ce marchand. F2 vi-|chie oui règne dans te pays et que 


sin, lui, tient une buvette, Le soir,|la paix y soit définitivement reta- 


sin 
je 


É 


Le 
on 


‘La France a de très grands in- 


| nouveau musée de poupées aména- 
| gé au Trocadéro, à Paris. 

Il y aurait vu de ces figurines 
| qui firent la joie de l’enfance aus- 
| tère de la grande Reine : elles ex- 
|erçaient son imagination et ses 
| doigts; peut-être remplaçaient-l- 
| les les jeunes compagnes qui lui 
| manquaient ? 

Au retour du théâtre, où on la 
conduisait parf®s, elle s'’amusait 
à reproduire les personnages qu’el- 
le avait vus sur la scène. Elle se 
| créait une Cour de sujets lillipu- 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 
: ne m’offre aucun 
embarras, 
Elle fait simple- 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Mauitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 


l'agence où à la sous-agence des terres | 


du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
u'importe quelle agence à certaines 
“onditions, par le père, :a mère, le fiis 
la fille, le frère ou la sœur du futur 
colon. 


DEVOIR— Un séjour de 6 mois sur le | 
terrain et la mise en culture d'icelui | 


chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres possédée uniquement et 


occupée par lui ou par son frère ou sa ! 


sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de la date de l'entrée du homestead 
—ÿ compris le temps requis pour obte- 
nir la patente du h2mestead, de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui auraït forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
eun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 

W. W. COREY, 
Sous-ministre de l’intérieur. 


XR-La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


F, DANDURNAD 
CONTRACTEUR EN 
Charpente, Maconnerie, et”, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 5204 


ST-BONIFACE, - MAN 
Ouvrage garanti 


| Estimation fournie sur demande 
| 
| PHONE M. 4562 B de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


Moen, Sweeney & Hem 


Bureau ; 14 rue Champlain 


| Travaux d'égouts, Excavations et 
| Travaux en Beton 


\__= 


| Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
| tain nombre de nos amis, dans l’es- 
| pérance qu’ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévenir le 
plus/tôt possible. L'envoi du jour- 
nal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourde som- 
me d'ouvrage et surcharge consi- 


dérablement nos ateliers (Ceux 


qui examineront un Le Mani- 


toba se rendront facilement comp- 


plats, les camservies où le- pocs ave 
[2 Sec de Lever tune pondre)iet la graisse 
disparaitre L1 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. e 
Est offert aux mères de famille, tel que pré le Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé pe rap} sind de id'univeté et du be 


ège Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, Dr. P. MunRo, , 
Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 


Dr. A. P. DELVECCHIO, 
Dr. HECTOR PELTIER, 
Dr. A. B. CRAIG, 

Dr. G. O. BEAUDRY, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 

Dr. 5. B. BIBAUD, H. TRUDEL, 

Tous es médecins ont certifié que ie Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
ae. que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 
ume, “tc. 


Insi :ez euprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez ls imitations. 
Vendu par tous les marchan:is de remèdes, à 25c la bouteille. 


Dr. Ths. E. D'ODer D'ORSONNENS, 
Dr. A. T. BROSSRAU, 
Dr. Alex, GERMAIN, 


> 


LA POUDRE À 
LAVER 

GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit affecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’cf- 
forts. 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à J’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


nettoyer tout ce qui se presente — le linge et la vaisselle, 
es planchers et les portes, les puts et ies chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 
VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE sAVON, DE BORAX., DE SOUDE, D'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET 1» AUTRES INGRÉDIENTS 


ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT Que 
VRAGE À ELLE SEULE. % 


Exriots VARIÉS | Lavage du linge «1 we :a varssete, récurage des planchers, 
DE LA yage des boiseries, des prélarts, de l'argenierie et des oijets 
Gr p Dusr. bianc, polissage du coivre, netiovase du bain des t etc, 


sdoncissement de | enu et préparatios du plus ban avt 


Preparée par Tue N.K Fainsaxx Comranr, Moutréai—taoricants du "SAVON FAIR." 


| 


Abonnez-vous au 


“MANITOBA” 


$1.00 par année 


C2 
+ 


PEN gi 
si fes ' A 


À 


s (Suite) 
{C'est ma fille! ma va à 
s'éeria sir Arthur. Partons, 
À is Leutiniat à is? 
— Vers le lever du soliel. 


—Partons partons ! répéta 
sir Arthur, Ils ont bien de l’avan- 
ce sur 

_ d'abord comme il 

sir Arthur; car nous aurons 


route toute la nuit et ane 
de la journée demain, sans 


manger. : 
Le reste du repas fut pris en si- 
lence; chacun sentant l'importan- 
ce de l'avis de Lauriot. , 

Quand ils eurent pris un bon re- 
pas, Lauriot leur dit : 

—Maintenant, mes amis, char- 
gez vos carabines: mais ayez soin 
de ne pas mettre de capsules, en 
cas d'accident. 

Pendant que ces hommes char- 
geaient avec précaution leurs ar- 
mes à feu, Tom, qui était sorti 
pour examiner les embarcations, 
rentra tout effaré en criant: “Les 
pirogues sont di pr 

—Malédiction! Si vous ne nous 
dites pas où elles sont, s’écria Lau- 
riot en saisissant le vieux Laté au 
collet, je vous mène en prison 
comme complice de ceux que nous 
poursuivons. 

—Où est la vieille ? où est la 
vieille ? crièrent plusieurs voix à 
la fois. 

—Oui, c’est elle, la vieille mau- 
dite, qui a enlevé les embarcations! 
s'écria Tom; je l'ai vu sortir de la 
cabane, au moment où nous nous 
mettions à table. 

—Holà ! mes gens, apportez- 
moi une corde, une ceinture, quel- 
que chose, pour que j’attache cet 
homme, pendant que nous alléns 
aller à la recherche des pirogues. 

Trim avait couru au bayou et 
ayant trempé sa main dans l’eau 
du bayou pour s'assurer de la di- 
rection du courant, rentra bientôt 
dans la cabane. Sir Arthur, qui 
l'avait observé, lui demanda ce 
qu’il pensait qu'il y eut de mieux 
à faire : 

— Voilà ce que moué penser; la 
marée y li baissé, courant très fort, 
moué croyé pirogues gagné par en 
bas. Moué sûr le vieille femme pas 
capable pou mené li contre cou- 
rant, si vieille femme emmené li, 
l'été par en bas. Il été bon préné 
torches allumuées et couri le long 
du bayou, peut-être nous trouvé h. 

— Voici ce que vous allez faire, 
mes gens, cria Lauriot après avoir 
écouté le rapport de Trim; armez 
vos carabines et tirez à fleur d’eau 
dans la direction du courant; ti- 
rez aussi à travers les joncs le long 
du bord de l'eau, à demi hauteur 
d'homme. 

Tom et Trim allumèrent à la 
cheminée deux paquets de lattes 
de cyprès, et ils chere! dans 
la direction du bas du bayou, en 
agitant leurs torches, qui répan- 
daient une grand lueur sur les 
eaux et au-dessus des jones. Au 
même instant la décharge de _. 
à huit carabines, vint assurer le 
vieux Laté que les ordres de Lau- 
riot étaient srieusement mis à 
exécution. Comme il ne savait pas 
au juste, où pouvait se trouver sa 
femme en ke moment, il eut peur 
qu'elle ne fut atteinte par les bal- 
les si elle était allée, comme il avait 
toute raison de le croire, le long 
du bayou pour amarrer les piro- 
gues au fond de l’étang, forme par 
l'un des coudes du bayou, et dans 
lequel un remou entraînait tou- 
jours les pirogues, chaque fois que, 
par pi por ou autrement, elles 
étaient détachées du rivage. Ces 
réflexions, jointes à la menace de 
Lauriot de le faire prisonnier, le 
déterminèrent à découvrir où de- 
vaient se trouver les embarcations. 

Ajoutons ici néanmoins, afin de 
ne pas laisser le lecteur sous l’im- 
pression que Lauriot aurait voulu 
exposer aïnsi sans raison la vie de 
la femme du vieux Laté, qui pou- 


L] 


vait n'être pas coupable de com- 
pieité, qu'il avait recommandé 
tout Sir Arthur, de faire ti- 


Le vieux Laté, qui 
te recommandation, 
ement cru que le feu 
gé de manière à frapper 


toute me qui pourrait se 
… trouver soit sur les bords du bayou 
Mais vous n'êtes pas sérieux, 


; sûrement ! Savez-vous 


+ 
CENT 


hong Dm 0 on dusent être 
Mises notre a 
Votre Ê nous fai 


—Oui ! oui! cris Trim, qui 
tenait toujours sa torche allumée 
au-dessus de sa tête, moué voyé 
piroques là-bas et vieille femme 
itou 


En effet, la vieille, qui savait 
l'endroit où le courant porterait 
les embarcations, s’y était rendue 
et cherchait à les tirer dans les 
jones, afin de les cacher aux re- 
gards, si les recherches se ient 
jusque-là; mais avant qu’elle eut 
pu accomplir son dessein, Trim 

avait aperçue. 

 —Je vous le disais bien, que je 
n'aurais pas été surpris que ma 
vieille serait allé r les chercher, 
dit le vieux Laté en affectant un 
ton et un air satisfaits; si l’on eut 
attendu encore quelques minutes, 
on l'aurait vu arriver à la cabane 
avec une ou deux des pirogues. 

— Vieux canard, lui répondit 
Lauriot en riant, vous feriez mieux 
de ne rien dire, car on ne vous 
croit Les embarcations sont 
trouvées, c’est le principal. 

Quelques instants après, Trim 
et quelques hommes qui avaient 
fait le tour de l'étang, arrivaient 
avec les trois pirogues, au fond 
desquelles ils avaient trouvé deux 
avirons. Ils ne furent pas long- 
temps à attendre Tom, qui reve- 
nait de la cabane, portant d'une 
main le.sac aux vivres et de l‘au- 
tre une dizaine d’avirons, qu'il 
avait trouvés près d’une talle de 
framboisiers à quelques pas de la 
cabane; il apportait aussi une lar- 
ge bombe pour bouillir l’eau et 
quelques écuelles de ferblanc. 

Lauriot, en voyant tout ce que 
Tom apportait, ne put s'empêcher 
de rire de sa prévoyance, et s’a 
prochant du vieux Laté, il lui Fr 
en lui frappant amicalement sur 
l'épaule : 

—Vous n'avez pas d'objection 
de nous prêter tout ça, nous vous 
rapporterons tout, et nous paye- 
rons Poe le marché. 

:mportez, Ses le vieux, 
emportez, je ne demande pas de 
payement. 

— À la bonne heure ‘ C’est par- | 
ler comme il faut au moins ça. 

—Tenez, dit sir Arthur en lui 
mettant un billet de cinq piastres | 
dans les mains, prenez toujours ce- | 
ci en attendant. 

Deux des pirogues étaient assez 
grandes pour contenir cinq à six 
personnes chacune: la troisième 
était longue, étroite et très basse | 
des bords, extrêmement légère, | 
ronde par-dessous, ce qui la ren- 
dait très versante, mais admirable- 
ment construite pour la course 
dans les eaux calmes; elle aurait 
pu contenir trois personnes au be- 
soin, quoiqu'il n'y eut que deux 
sièges. 

—Tom, vous allez embarquer 
avec Trim dans cette petite piro- 
que et vous batirez la marche, dit 
Lauriot; et vous, sir Arthur, pré- 
férez-vous embarquer avec moi 
dans celleci, ou bien prendre le 
commandement de l’autre. 

—Je prendraï l’autre. 

—Comme vous voudrez 

Aussitôt qu'ils eurent embarqué | 
les porvisions et arrangé les armes, | 
de manière à ce qu'elles ne fussent | 
pas exposées à être mouillées, Lau- | 
riot prit le gouvernail d’une des | 
pirogues dans lageulle il fit embar- 
quer quatre de ses gens, et les qua- 
tre autres se mirent avec sir Ar- 
thur. Tom et Trim attendaient 
ue les autres fussent prêts; Tom 
était au gouvernail, et Trim à l’a- 
vant. 

. large ! ceria Lauriot. 

trois embarcations partirent 
à la fois, Trim 
Lauriot à sa suite et sir Arthur par 
derrière. 


Ils nagèrent vigoureusement 
t 
roues 


Fe Pond Ton: Qi 
nous ne savons pas si nous devons 
faire le tour des baies ou bien pi- 
quer droit. LE 

—Qu'en pensez-vous, sir Ar- 
thur, ferions-nous mieux de tra- 
verser ou de côtoyer le bord des 
jones ? 

—Je n'en sais rien, qu'en dis- 
tu, Trim 


temps perdu, 

ur rien. Moué pensé pitêtre il 
été mieux r campé ici, dormi 
un peu, pis mangé un peu, pou 
partir au Jour. 

—Crois-tu que nous aurons du 

—$é pas, mais cré pas. 

—À terre, mes gens ! nous al- 
lons toujours fumer un cigare, et 
pet reposer quelques instants, dit 
æuriot, en poussant sa pirogue 
sur une pointe de sable, que la m1- 
rée avait laissée à sec. Tout ‘le 
monde fut bientôt autour d'un 
bon feu que Trim alluma. 

—Tu fais trop de feu, Trim, 
lui dit un des hommes, ça jettera 
une trop grande flamme. 

—Qué ça fait. Vous chauffé li 
mieux, y a pas danger pour fl:un- 
me été voyée ; la pointe caché ii. 

Après avoir fumé quelque temps, 
plusieurs se disposètent pour dor- 
mir; et Lauriot, après avoir nom- 
mé les hommes qui devaient faire 
la sentinelle et se relever d'heure 
en heure avec ordre de réveilier 
tout le monde à la première lueur 
de l'aurore, alla se jeter dans une 
des pirogues pour se livrer au som- 
meil, dont il commençait à sentir 
le besoin. 

Le silence de la nuit n’était in- 
terrompu que par le ronflement 
sonore des dormeurs, entre les- 
quels se distinguait principale- 
ment le gros Tom qui, étendu sur 
le dos les pieds vers le feu, avait 
été un des 
l'occasion. * De temps en temps, on 
entendait bien le bruit que faisait 
quelque eaiman en plongeant ! 
parfois, le croassement de quelque 
wawaron solitaire venait ajouter 
son puissant accompagnement à 
l’harmonieuse mélodie des ron- 
fleurs. 

Le temps du sommeil s'était 
écoulé avec rapidité, et Trim avait 
été éveillé pour faire sentinelle du- 
rant la dernière heure. Il avait 
commencé par jeter quelque bois 
sec sur le feu pour l’attiser, afin de 
réchauffer ses membres que le 
sommeil et la fraîcheur humide de 
l'atmosphère avaient engourdis. 
Après s'être chauffé quelque temps, 
il alla se laver la tête et la figure 
et revint s’assoir auprès du feu. Il 
tira de la poche de sa vareuse une 
vieille pipe culottée et une torquet- 
te de tabac de la Virginie. Après 
avoir haché son tabac avec pré- 
caution et l'avoir frotté dans ses 
mains, il en charpea sa pipe, avec 
une satisfaction qui se peignait 
dans son gros œil blanc, qu’il cli- 
gnait, et sur ses lèvres qui sou- 
riaient. Il piqua un tison avec la 
pointe de son couteau et alluma 
sa pipe, s'enveloppant littérale- 


| ment dans un nuage de fumée. 


—Ah !ilété bon fumer son pe- 
tit la pipe, quand il été froid com- 
me à ct'heure ! dit-il. en tison- 


|nant le feu ; sé pas si l'été plus froid 


qu'ça au Cana, Cana, Canda, sé 
pas comment il appelé e’pays y où 
mon maître y va l'allé, y disé 
moué y va gelé ! sé pas si moué va 
gelé, mais sé ben moué y va l’allé 
avec mon piti maître. 

Trim, tout en tirant d'immenses 
bouffées de sa pipe, se préoceupait 
vivement du voyage qu: s0n rai- 
tre lui avait dit devoir faire au Ca- 
nada ; et ce qui l’occupait par des- 
sus toute chose c'était de savoir jus- 
qu'à quel point il y faisait froid. 
Soit que le sujet qui occupait son 
esprit lui fit vraiment croire qu’il 
se trouvait actuellement au milieu 
des glaces, ou que le temps fut ré- 
ellement assez froid, toujours est- 
il qu’il était assis presque dans le 
feu, dans lequel il avait jeté une 
énorme quantité de bois sec. Le 
feu devint bientôt si intense que 
Tom, dont les pieds se trouvaient 
près du brasier, commençasà en 
sentir l'influence. Son ronflement 
avait cessé, il se frotta les pieds les 
uns sur les autres, sans toutefois se 
réveiller. L'action trop directe de 


la chaleur sur la plante de ses 
pieds le réveilla bientôt néan- | 
moins. 


—Quelle est cette f... bête, qui 
veut nous rôtir tout en vie, avec ce 
feu d'enfer là? grommelatil en 
se mettant sur son séant. Tiens, 
Tri, c'est toi, je ne tecroyais pas 

—Belle demande : 


si bête ! 
—A ti trop chaud ? 
uand il 
nous brûle les ieds ! Tu f 
bien mieux de faire bouillir l'eau 


| pois à profiter de. 
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plus BAS PRIX. 


SAINT-BONIFACI 


Un appartement de trois chambre, et ui 
de deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset 
Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage 

éclairage, eau chaude et froide. 
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ses dentelures du lne, Ils nagè- BOITES DE POSTE 9 et 21 
SRE The Progress Constrct 
avoir rien rencontré, qui put 
he Lu e Progress Construction Co. Ld. 
des AN RE , 
manger à la hâte un provi- | ee-g CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 
sions et boire le , cette indis- Eutreprise generale de Constructious 

l Lo à ln au comptant et a termes, 


nuit et il n’y avait encore 
signes qu'ils roc nt de la 
baie Barataria, du fond de lagnel- 


quand un bayou un peu lerge} 
croisait leur route, Trin:, sans ces- | 
ser de nager, jetait un coup d'œil |, 
rapide sur la pointe que formait 
leur embranchement, pour voir |! 
a Tait pas quelque si- |: 
gnes de ÉRargumiilt, puis avant 
plongé sa main à l’eau pour mesu- 
rer la rapidité du courant et s’asen- 
rer de la direction de La plus - 


s'il n‘y 


de masse d’eau, il se mettait à na- 
ger avec une nouvelle vigueur. 

Tom ne faisait rue de ques 
tion à Trim, tant il était assuré de 
sa parfaité, connaissance des prai- 
raies; ‘mais Lauriot, qui n'avait 
pas une confiance aussi grande en 
Trim, commanda à ses gens de 
modérer un peu pour donner le 
temps à la pirogue de sir Arthur 
d'arriver. 

—Que pensez-vous de Trim, sir 
Arthur, lui dit-il quand son em- 
barcation arriva à côté de la sien- 
ne; je commencé à craindre qu'il 
n’ait manqué la route. 

—Quand à la route, je ne puis 
rien en dire, mais je ne crois pas 
que ‘Trim %e trompe; s’il n’était 
pas sûr, il nous l’aurait dit, et se- 
rait arrêté pour vous consulter. 
D'ailleurs le capitaine de St-Luc 
m'a dit que je pouvais me reposer 
entièrement sur Trim pour les 
prairies. 

—C'est bien bon tout ça, répon- 
dit Lauriot, mais regardez le s0- 
leil, il n’a plus qu’une demi-heu- 
re de haut, et nous ne sommes pas 
encore arrivés à la baie. Savez- 
vous que de la baie à la Grande- 
Île il y a près d’une trentaine de 
milles. Nous ne pouvons pas Y 
arriver avant demain au grand 
jour. 

Ce serait un grand malheur, 
sans doute; car pour bien faire il 
aurait fallu arriver de nuit, avant 
la nuit même s'il eut été possi- 
ble... Mais.regardez donc. :l me 
semble qu'ils ont fait un signal. 

Trim en effet agitait son aviron 
de droite à gauche au-dessus de sa 
tête, tandis que Tom diriseait à 
grands coups de pagale sa prrogne, 
qui bientot disparut dans Îles 
gransd jones qui bordaient le 
bayou. 

Vite, vite, Sir Arthur, allez 
vous cacher de ce côté-Jlà, tandis 
que je vais enfoncer ma pirogue 
dans les jones de ce côté-c1. 


(A suivre) 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir Sans 
retard le montant de leur 
abonnement. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hre 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 


PROSPER GEVAERT, FRANCOIS DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Génera 
" Hugerr DuyveJonck, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
= tag be AI Tusopore Boxrasr, Marcez Dereauw 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN 
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per GLACE l’ete 


Au ler mai l’umel wagon rouge a commencé ses tournées: 
quotidiennes pour la SAISON D’'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
- jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 
SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Se D 


xs 


ehéfsihrs 


4 


à 20 livres par jour..... ... $12.00 

+ serai 30 livres par jour........ $15.00 

| pipi 40 livres par jour.…....... $18.00 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


M, GAYMONPRE & P.FONTAINE 
51 AVenus PRovENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 

ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareis et Installa'ion 
telies que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver, Fers à Repa:ser, Ventilateurs 
Lames Tunggt-n, , 


Estimalions fournies sur application 


LA CUSsON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. K 


Telephones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cawres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes surtes d'ornementa 
lious intwrieures et extérieures Bancs d'E- 
shse, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, .Bois d- sciage, lait s. lattes métalii- 
ques, pisrre pour f. nda.ions, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- 
vier à bâtisse et à couvertures, materisux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vires, Entin tuut ce qu entre dans 
la construction d'une bâtisse 


The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 


BUREAU DES ORDRES- Bâtisse Lindsay, coin Garry © 
Notre Dame-—Téléphonue: Ft. Rouge 981 


. 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlattique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Tickets à prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.—Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E Sabourin, 


Cusson Agencies Ltd 
60 Avenue Provencher St-Boniface, Man. 


Carriere de gravier à Hird's Hil!, Man. 
Carriere de sauie à Ste-Anne. Man. 


Salaires gagnés pendant que vous : Un Fait 


| Te he musee © | Be 
On demande des agents _ de coiffeur complètement en l'es- Digne de 
dans les proviness du Man nel nn eee El ontion 
obe, de la Saskaichewan ot |enrée, ne cmmmms du 
e 
Alberta, pour prendre des |dinaire de barbiers Moler possédant Est que la bière enre- 
abonnements au journal [ant imitateurs Demandes-nous où gistrée de Drewry 
“Le Manitoba.’’ Nous accor- es not 7 dk : up eg D a 
derons 25 p.c. de commission |<c" host Pacite Ave. Vin Refined ALE 
par abonnement. et 239 Simpson Bt. Fort William, Ont, 
| est bonne pour la santé 
LOUE Elle est faite avec nne 
eau pure, de drèche et de 
| | boublon, pas de sédiment 
Î DEMANDEZ - LA 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, k. L, DRIWEY 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES® W:NNIPEG MAN 


ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTESD' AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, au priz ordinaire, et le tra- 
vail de notre atelier est de qualité supérieure. 
Attention spéciale aux commandes par la poste. 


Manitoba 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


APICULTURE 


que l'origine de l'acide formique 
st dans le sang de l’animal. 
i ci toutes les 


glandes salivaires et y dépose l’aci- 
de formique, RE ar erments né- 
“cessaires , : ceux- 
ti son ur _ la bouche où 
chaque icule de nectar qui est 
dirigée Lori nl à miel À - une 
er de salive imprégné d'acide 
ormique. | 


Il faudrait done admettre, jus- 
q'uà preuve meilleure du contrai- 
re, que l'acide formique trouvé 
dans le miel vient du sang même 
de l'abeille et est introduit invo- 
lontairement ou volontairement 
dans le miel comme le sont les sé- 
crétions similaires. 

Quoi qu'il en soit, un fait bien 
prouvé et admis de tous c’est que 
le miel contient de l'acide formi- 
que et que cet élément ne peut que 
le rendre plus bienfaisant, car cha- 
cum si l'rcide_formique , est 
ün cordial puissant, un réparateur 
de forces, un excitatif énergicue. 
Cet acide n'est done pas le moins 
précieux des trésors renfermés 
dans la goutte de miel. 

Un cas bien intéressant aussi 
pour les apiculteurs,c’est une expé 
rience du professeur Vaugh. de l'é- 


cole d'agriculture du Massachus- | q 


sets. 

Les anciens ouvrages de scien- 
ces naturelles disent que le pollen 
est transporté d'une plante À une 
aùütre par le vent. De nombreuses 
expériences ont montré que ce fait 
se produit assez rarement et que ce 
sont les insectes qui sont chargés 
du transport de la poussière fécun- 
dante des fleurs. 

Le professeur Vaugh vient de le 
pronver une fois de plus. Il sus- 
pendit, sons le vent d'arbres frui- 
tirs en pleine floraison. des pla- 
ques de verre enduites d'une lé- 
gère couche de vaseline. Si du 
pollen avait été transporté par le 
vent, une partie aurait dû se dépo- 
ser sur le verre où il eut été facile 
de constatr sa présence. Or, les 
plaques restèrent vierges de toute 
poussière pollinique. M. Vaugh 
en conclut que le vent ne transpor- 
te pas le pollen des arbres frui- 
tiers. 

Ilest en outre à remarquer 
qu'au moment de la floraison de 
ces arbres, c'est-à-dire au premier 
printemps, les abeilles sortent par 


milliers de leurs ruches dès les pre- | 
miers beaux jours et c’est à elles 
&ules on à peu près que nous som- 
mes redevables de la quantité de 
fruits que nous récoltons, pom- 
mes et poires jiteuses, prunes et ce- 


rises vermeilles. 

Apiculteurs, n'oubliez pas de 
rappeler ces faits à votre voisin 
propriétaire de verger, lorsqu'il se 
rlaiadra que vos abeilles sucent les 
fruits qui pourrisent sous ses ar- 
bres. 

Luc Duruts. 


Concours de Charrues 


Les cncoars de charrues auront 
lieu cette année aux dates suivan- 
tes 


Roland, 11 juin. 
Morris, 13 juin 
Hartnev, 16 juin. 
Deloraine, 17 juin. 
Boissevain, 18 juin. 
Shadeland, 19 juin. 
Ste. Rose du Lac, 15 juin. 
Kelwood, 16 juin. 
Russell, 18 juin. 
Binsearth, 19 juin. 
Gladstone, 16 juin. 
Shell River, 17 juin. 


ne à Co 


les hrs. p.m. à 5 


# 


St. Jean, jeudi, 18 juin, de 2 
brs, p.m. à 5 hrs p.m. 

Letellier, jeudi 18 juin, de 7 
hrs. p.m. à 10 hrs. p.m. 

Dauphin, samedi 4 juillet, de 9 
hrs. a.m. à midi, 

Ste. Rose, sarnedi 4 juillet, de 2 
ma VE 

Makinak, sa 4 juillet, de 7 
brs. p.m. à 10 hrs. pm. 

MeCreary, luni 6 juillet, de 9 
bra a.m. à midi. 

Deloraine, samedi, 20 juin, de 
9 hrs.a.m, à midi, 

Treherne, vendredi 26 juin, de 
9 hrs. a.m. à midi. 

St. Claude, vendredi, 26 juin, 
de 2 hrs. p.m. à 5 hrs. p.m. 


Pesez votre lait et vous 
ferez de l'argent 


Le contrôle de la production 
nous aïde à connaître la valeur ré- 
elle de nos troupeaux et des bêtes 
qui les:com t. ° Voflà un fait 
qu ne saurait plus être niis en 

oute. Non seulement les pages 
du régistre des productions que 
tiennent pif ms" Er les bons cul- 
tivateurs font clairement voir la 
supériorité de certaines vaches 
mais elles démontrent aussi claire- 
ment les effets des bonnes métho- 
es. 

Par exemple, nous avons vu, n 
consultant un de ces régistres, 
qu'en un mois une vache de sept 
ans a donné 1,430 livres de lait 
tandis qu'une autre vache n’en a 
donné que 430. Nous voyons éga- 
lement que 22 vaches ont donné 
en moyenne, l’une dans l’autre, 1. 
197 livres de lait par mois tandis 
qu'un autre groupe de 22 vaches 
atteignait tout Juste une moyenne 
de 545 livres. Ce n’est pas tout 
que de tenir des vaches laitières, 
le les nourir et de les élever en vue 
le la produtcion du lait et de la 
matière grasse, Il faut encore sa- 
voir au juste ce qu’elles rapportent 
et le seul moyen d'y arriver est 
d’enrégistrer leur production. La 
sélection est nécessaire, même dans 
un troupeau bien tenu, car la pro- 
duction d’un Wapenn qui n'est 
pas sélectionné baissera sûrement. 
Mais les relevés fdividuels de pro- 
duction, si faciles à tenir, nous di- 
sent clairement quelles vaches va- 
lent la peine d'être gardées. 

C'est également en comparant 


valeur d'un taureau de race pure. 
Par exemple, un troupeau de 14 
vaches a donné en un mois 306 li- 
vres de gras. 


voisin, composé de 14 bêtes, où | am 1 
| voir: par exemple Zara et ses trois 


l'on pratique le contrôle depuis 
quatre ans et où le taureau est de 
race pure, la production est de 566 
livres de gras: en d’autres termes, 
le propriétaire de ce dernier trou- 
peau en a obtenu 75 de plus par 
mois que celui du premier. 

Cultivateurs, pesez votre lait 
cette année et vous ferez de l’ar- 
gent. 


De l’economis mal entendue 


On rencontre parfois des culti- 


dre le contrôle de leur trou 
parce qu'il en coûte trois dollars 


conomie mal entendue. 
convaincre nous citerons À roger 
exemples des énormes profits q 
cette faible dépense a permis 
réaliser. 


des cultivateurs qui étaient à cent 
lieues de se douter qu’elles étaient 


[4 


| 
| 
| 


les troupeaux qu'on s'aperçoit de la | 


Dans un troupeau | 
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qui souffre du la dysi “À jp be- 
néficiera”. te swA 


le 


“Fruit-a-tives” sont vend 
les marchands à 50c ln boite. € 


tous 4 
Dre mn RIRE, Sommai 5e 
Fruit-a-tives I ing sal 


tillage nécessaire au contrôle. On 
a même vu, parmi ces vaches ven- 
dues aux ‘enchères, une ou deux 
qui sont devenues champions du 
monde et qui valaient des milliers 
de dollars. , 

Voilà done un fait que l’on ne 
devrait pas méconnaître car il tou- 
che à la base même de l’agricutu- 
re. Il est des centaines de pauvres 
vaches, sur lesquelles on dépense 
beaucoup d’argent en frais d’entre- 
tien, et qui ne rapportent rien ou 
à peu près rien. rs propriétai- 
res ne s’en doutent pas. Que fau- 
drait-il pour s'en rendre compte ? 
Simplement une balance et quel- 
ques flacons d'essai, ce qui coûte 
ou plus trois déllars. 

C’est grâce à cette petite dépense 
u’un bon ñombre de laitiers sont 
parvenus à augmenter de trois 
cents dollars par an les revenus 
d’un troupeau d’une vingtaine de 
vaches, parce qu’ils se sont débar- 
rassés à bêtes improductives. 
Contrôlez la production de votre 
troupeau et vous doublerez vos 
profits.’ 


oo 


LE CIRQUE SELLS-HLOTO 


Voilà le moment où des arrange- 
ments spéciaux pour l'arrivée du cir- 
que Sells-Floto et de Buffalo Bill lui- 
même qui seront dans la cité de St- 
Boniface lundi et mardi, les 13 et 14 
juillet. 

Ce matin arrivait Al. Butler, agent 
spécial. Durant sa visite il est des 
plus occupés. 

Les promesses que fait M. Putler 
au sujet du cirque sont plus impor- 
tantes qu'elles ne l'ont jamais été. 
Et, ajoute-t-il, quand le cirque sera 
chez vous, vous verrez que toutes les 


promesses deviendront réalités. Il n'y 
a qu'une chose que nous n'avons pas 
le droit de faire “ce sont de fausses 
promesses.” 

Ainsi lorsque je dis que tont depuis 
le nombre des places assises qui ont 
été portées au chiffre de 14.000 jus- 
qu'à l'importance de Ja ménagerie, 


que tout a été augmenté, sauf le prix 
| des places qui reste toujours à 25 cts. | 
tout Cela est la plus exacte vérité. | 
Le programme, et tout ce qui con- | 

| cerne la représentation a été sensible- 
ment développé. Il y a évidemment | 
quelques scènes qu'il faut absolument 


| 


| més seulement d'un fouet de buggy de 


troupes d'éléphants dressés; Marga- 
ret Recardo et le Capitaine Recardo 


qui domptent les animaux féroces, ar- 


dix cents. Il y a les Zouaves de Dexvlin 
et les cinq Hyneys du gouvernement 
des Etats-Unis, animaux nouveaux qui 
ont été confiés à la garde du cirque 
par le bureau industriel des animaux 
du département de l'agriculture. Il y 
aura Wild Horse Mike qui ne craint 
aucun cheval sur terre. Tex McCloud 
le champion des lanceurs de lasso ; des 
Indiens et indiennes équestrés dont 
un bon nombre sont jolies. En voilà- 
t-il assez? Très bien, ajoutez quaran- 
te bouffons et d'autres dont vous ne 
pourrez évaluer le nombre: Serena- 
dum et Vocalina, quelque chose d'iné- | 
dit dans le domaine de la musique. | 


| 


vateur qui hésitent à entrepren- | 
où à peu près pour se munir des | 
balances et des bouteilles nécessai- | 


C'est là, il nous semble, de r'é | 


de | 


Buffalo Bill paraîtra dans un pro- 
| gramme absolument nouveau, “ ar- | 
| path” sentier de La guerre, où aide de 
| ses cowboys, de ses cavaliers, de ses | 
lanceurs de lasso, il présentera un dra- 
me de la civilisation, démontrant les 
| travaux accomplis depuis le temps des 
frontières jusqu'aux jours actuels. 


| jours le Sells-Floto s’est fait une spé- 


ouvertes, les neuf joueront, 
7 he gr 5 dons, « 
les 600 chevaux. en l'honneur de 
la cité le long défilé qui sera de deux 
milles de longueur sera i 
PR UD DES 

cité sur terraius 
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) 
Atwater (Coin St. Jacques. 
a | (272 rue Ste. ) 


Pame Ouest." 
u {Coin Boul. Rosemont.) 
x-Trembies. 


eg td” 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 


Villeray. 
Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 
SUCCURSALES 
Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Qüe. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario, 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, PA. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, PQ. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 
Longueuil, PQ. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marieville, PQ. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 
Princé Albert’ Sask. 
Québec; PQ." 
- St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 
St. Clet, PQ. | 
St. Cuthbert, Que. 
Ste. Geneviève, Que. 
+4 Lt case Do & 
t. e Loyola,, Que. 
Ste. Piles de 
Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l'Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, P.Q. 
St. Justin, Que. 
. Lambert, P.Q. 
. Laurent, Que. 
. Léon, Que. 
. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l'Ermite, P.Q. 
. Paui d’Abbottsford, P.Q. 
St. Pie de Bagot, P.Q. 
St. Pierre, Manitoba. 
St. Roch de Québec, Que. 
St. Valérien, Que. 
Sorel, P.Q. 
Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Valleyfield, PQ. 
Vanleek, Ont. 
Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Cireu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vesd--Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Ladus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


The Red Seal 


Î 


J.H. N. LEVEILLE, Gérant 


Suceursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plas beau Théâtre du Canada 
Vhone Garry 25230 


CETTE SEMAINE 
Matinée Samedi 
CHARLES F. TOWLE, présente 


Stratford upon-avon- 
players 


comprenant 


M. F.R. Benson 


Répertoire: 


Jeu. Soirs “The Mrry Wivesof Windsor | Epaule de pore pour Roti, par 


| avec les machineries les plus récentes 
| sous les soins de boulangers experts 


| 
| 


Ven. Sairs ‘Much Ado. About Nothing | 


Sam. Mat. ‘As you like 1°” 


Des acrobates et équilibristes, il y en | Sam. Soirs ‘ Hamlet” 


Pour les | a des centaines et des chevaux. Tou- Soirs, $2.00 à 25. Matinées, 81.50 à %5e | Longe de pore pour Roti, par 


SEMAIFE DU ler JUIN 


The Gaumont Co of London 


| 
| 
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Les Pilules “Rouges de la Compagnie Chimi- 
que Franco-Américaine, cette grande spécialitélp 
‘pour les maladies des femmes, ont, depuis deslabsorb 
années, soulagé et guéri des milliers de femmesisant 
de tous les âges. 

Que de jeunes filles elles ont fortifiées, aidées 
et poussées pour ainsi dire dans la vie que ! petites 
fragilité de leur santé, la faiblesse de leur consti- 
tution leur porn bien triste. Tracassées/recommander sans crainte 
rar le travail de la croissance.elles avaient besoin 
de sang nouveau, de forces plus grandes; les Pi- 

CONSULTATIONS GRA 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, 
les aidera à bien détailler leur état et à bien 
décrits. nos méderins indi 

Les Pilules Rouges, ro vendues autrement qu 7. 

la Compagnie Chimique ic6- Américaine, se trouvent chez tous les marchands remèdes. Jamais : 
elles ne sont vendues de porte en porte la poste, 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50e. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


être adroraées: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


# 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Buniface. 


J.C. BACUEZ & CI 
Chambre 201. (Bloc Somers 
Ave. du Portage Winnipeg 


Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de Hills. TELEPHONE ,MAIN 624 Û 
JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rug Main 112 Rue Aulneau " 
Winnipeg 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


66 “€ 
Magnifique terre, } Section toute en clture”” 
& echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 

, ASSURANCES: Incendie, Vie, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


Accidents Gréle, 


: 74, à 
Le prix du 
CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 


de travaux d'impressions. 
rantie. 


Satisfaction ga- _- 


are 


12 


quartier, la livre 
Epaule de pore à Rotir, débité, la 


sr ,Platre Pour Muraille, 


Poitrice de bœuf à bouillir .... 1 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


LATTES 


= A l'EPREUVE DU FEU 


2 livres de beurre de prairie pour 35 Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
Choux, à la livre 05| ciale et sont les meilleurs plâtres bravetés qui soient sur le 


marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusemient 


es lattes cn bois et retardent considérablement - Dan É 


mms. 


uroramonmtnnses 


"+ 


} 


*. voir à 


Fk 
» 


à Afbert. TT est 


11 ‘révolution de juillet. 


= doutait 


” deen 


, trois mois anpara 
inent non. La rei- 
à Eu, voir le roi, 
voulu, ou, 


de n'avait pas 
route à as drarbtents à run 


uels obstacles diplomati- 
M se heurta la reine, quand, 
quement, elle annonça sa vi- 
France. L'Europe monar- 


; se rw surtout la Russie et l’Au- 


as reconnu la 
Louis-Phi- 
ippe, a Vienne et à Pétersbourg, 
est toujours considéré comme “’u- 
surpateur.” De plus, les affaires 
d'Orient, le retour des Cendres, 
; alors que le prince de Joinville re- 
| t son voyage une 
aitague l'Angleterre et avait dé- 
élaré qu'il ferait sauter la Belle 
Poule plutôt que de livrer une se- 
conde fois l'Empereur aux An- 
glais, une foule de difficultés poli- 
tiques maintenaient l’animosité 
la plus vive entre la France et la 
“perfide Albion.” Les caricatures 
du temps nous montrent le léo- 
pard anglais aiguisant ses dents 
rdre. 
Les diplomates étrangers à Pa- 
Des plus que stupéfaits 


n'avaient 


ment que la reine Victoria à an- 


Ÿ 
| M die sont 
LE ils apprennent brusque- 
14 4 


À noncé à ses ministres, Lord Aber- 


€ 


et sir Robert Peel qu’elle al- 
ait rendre visite à Louis-Philippe, 
au châtean d'Eu. 
Caprice de petite fillè, dit 
Y'afnbassadeur, d'Autriche, le com- 


* te Apponyi à Madame de Liéven. 


& ‘Celle-ci mande à M. Guizot la 
JE fureur de l'ambassadeur et elle 


* 


& et celà doit bien vous prouver que 


» ajoute : 


“Ce qui est sûr, c'est que 
l'humeur de l'Europe sera grande 


le continent tout entier est malveil- 


# lant pour la France. Gardez l’An- 


… 


à ce-du fait. 


TU e FU 


0 


} gleterre, c'est votre meilleure piè- 
a 


L'ambasadeur d'Angleterre à 
Paris, promoteur de l’alliance 
française, Lord Cowley, lui, est 
dans la joie. Mais, au faubourg 
Saint-Germain, où l'on est légiti- 
miste, on erève de dépit, écrit la 
princesse de Liéven. 

Lord Kisselef, ambassadeur _ de 
Russie, ne considère pas la visite 
comme un caprice d'enfant. Il 
ne se méprend pas sur l’importan- 
“C'est un très grand 
événement, dit-il. Une petite fil- 
le qui est un roi, qui arrive flan- 
+ quée de ses vaissealix de ligne et 

accompagnée de son ministère, 
c'est le souvernement, c’est l’An- 
gleterre.” | 
Tout l'effort des diplomates va 
consistèr, maintenant, à empê- 
cher la reine de venir à Paris, où 
élle serait en contact avec la popu- 
Ystion parisienne, où elle charme 
rait sa beauté. La visite à Pa- 
ris, t'est la consécration d'une en- 
c'est la reconnaissance du 
gouvernement de juillet. Tandis 
que la visite à Eu, chez les prin- 
ces, c'est une politesse de voisins, 


re 


F 
£ 


| 


d 
4 


2. 
À 
“ 
4 


ÿ 


Z 


onte:tdé la Manche et arrive devant le 


. Suivons le récit que Gui- 
zot fait à la princesse de Liéven : 
“Le roi s'est approché de la rei- 


i-ine” et l’a embrassée. La reine, 


émue, dit : 

“Je suis charmée de vous revoir 
ici” Elle est descendue avec le 
prince Albert dans le canot du toi. 
A mesure que nous approchions 
du rivage, les saints de voix et des 
canons redoublaient. La reine, en 
mettant pied à terre, avait la figu- 
re la plus épanouie que je lui ai 
jamais vue. . . Beaucoup d'émotion 
et de shake-hand dans A tente roy- 
ale, Puis, les calèches et la route. 
Le God save the queen, autant que 
de: Vice la Reine !” 

Un détail amusant: la porte du 
pare est trop étroite pour laisser 
entrer la ealèche royale. Celle-ci 
est obligée de faire un détour. 

Je ne décrirai pas les fêtes. La 
reine ne vint pas à Paris. L’or- 
gueil français, l'orgueil royal 
trouvaient des satisfactions à cette 
visite, maïs l'enthousiasme man- 
quait. C'était, d’après l'opinion, 
une visite courtoise, rien de plus. 
11 y avait trop de questions irritan- 


tes, alors L'affaire de Taïîti, les 


affaires de Grèce, celles d’Espagne; 
la question du droit de visite, l’a- 
bolition de la traite, le propa- 
gandisme protestant... 

Les diplomates causent, mais 
rien de clair, de net n'apparaît 
comme résultat. Quant à la reine 
à Eu, elle s'amuse, et elle est char- 
mante. “Vous auriez ri, écrit M. 
Guizot, de nous voir hier tous, en 
revenant de la Promenade, entrer 
dans le verger du pare, le roi et la 
reine Victoria en tête, et nous ar- 
rêter devant les espaliers pour 
manger des poires et des pêches. 
(Oui, des poires !). On ne savait 
comment les peler. La reine a 
mordu dedans comme une enfant. 
Le roi a tiré un couteau de sa po- 
che. “Quand on a été, dit-il, un 
pauvre diable comme moi, on a 
toujours un couteau dans sa po- 
che.” ” 

Li * Li 


La deuxième visite de la reine 
Victoria en France, date de 1855. 
Les circonstances ne sont plus les 
mêmes. L'Angleterre et la Fran- 
ce ont scellé l'alliance sous les 
mure de Sébastopol. On s’est bat- 
tu côte à côte, à Balaclava et à 
Inkermann. La reine arriva à 
Paris le soir. “Le crépuscule, ra- 
conte un témoin, ne permettait 
pas à la foule désappointée de dis- 
tinvuer les traits de la souveraine. 
L'électricité ne brillait pas(et pour 
cause), comme la semaine derniè- 
re, sur la place de l'Opéra. Pas 
d'illuminations, autres que celle 
des lanternes de la voiture, ce qui 
était maigre. La reine avait de- 
mandé à aller directement à 
Saint-Cloud, en voiture découver- 
te, et non en carrosse de gala. Il 
v eut des ovations tout le long de 
la route. 


| 


* ] T, Cook, Lot No7 Cape Wolfe, LP.E., 
Canada. 


y avait des drapeaux à la statue de 
Jeanne d’Arc, et la Pucelle sem- 
blait lever son étendard, en criant 
de tout cœur, comme le foule : 
“Vice l'Angleterre ! ” 


HEXRI10OT. 


La Medaille 


Hyacinthe Barouf, brocanteur, 
n’attachait pas son chien avec des 
saucisses. 

Pour plusieurs motifs: d’abord 
parce qu’il n'avait pas de chien ; 
ensuite parce qu'il estimait, non 


sans raison, que les saucisses -ne | 


sont destinées à cet usage; en- 
fin pue qu’il était un peu ladre. 
on qu'il fût avare comme 
Shylock, mais venu à Paris sans 
sabots, puisqu'il était cul-de-jatte, 
il n’y avait fait fortune—oh | mo- 
destement—qu'à force d'économie, 
de travail aussi, ce qui prouve bien 
que les infirmités n‘empêchent 
rien et que la volonté est tout. 
Ajoutons pour tout dire, que ce 
brave Barouf, possédait une quali- 
té précieuse: la bosse du eommier- 
ce, et un talisman non moins pré- 
cieux: une médaille. 
Celle-ci lui venait de sa mère, 
c’est pourquoi Hyacinthe, garçon 
de cœur, la conserva toujours avec 


un soin jaloux, et ne la mit même 


jamais au clou ainsi qu'un panier 
percé comme le signataire de ces 
lignes n'aurait pas manqué de le 
faire. 

Donc, Barouf gardait jalouse- 
ment sa médaille. Il l’avait enco- 
re lorsqu'il mourut. Ce détail a 
son importange, car c’est juste à ce 
moment que commence notre his- 
toire. 

Barouf, sur son lit de mort, 
commençait à faire une vilaine 
grimace. Sa famille aussi d’ail- 
leurs. Il fallait voir ses proches 
sangloter alentour. 

Sa femme, surtout, faisait peine. 
Elle suivait comme il est dit chez 
nos meilleurs écrivains, les progrès 
du mal et ennstatait que son pau- 
vre bougre de mari n’en avait plus 
pour longtemps. ‘ 

Même il perdait connaissance. 

Une pensée touchante vint alors 
à la tendre épouse: elle savait la 
confiance da brocanteur en sa chè- 
re médaille. Elle fut donc quérir 
le fétiche et le rapporta. 

Lentement, doucement, avec 
d'infinies précautions, elle le pré- 


C’est par la ligne de l'Est, rac- | senta au moribond. 


cordée à la gare du Nord inachevée 
qu'arriva la reine. 


“J'ai vu dans ma vie bien des | let d 


grands spectacles de parade, ajou- 
te le témoin, mais je n’ai rien son- 
templé qui fut eomparable aux 
masses pressées de penple couvrant 
la route depuis la gare de Stras- 
bourg jusqu'au Rois de Boulogne. 
Toute la population suburbaine 
avait afflué à 
gne d'infanterie bordait les boule- 
vards d'un côté. de l’autre, les gar- 
des nationaux. Pas une maison 
qui n'eut ses emblêmes, ses Wel- 
come. . . ” ‘ 

La reine rendait à l’empereur 
Xapoléon III la visite que celui-ci 


ans Paris Une li-| 


| 


O stupeur ! o joie ! Ce dernier, 


sentant sous ses doigts le petit ob- | 
e métal, sortit du coma dans | 
œil, | 


lequel il marinait, ouvrit un 
puis l’autre, et regarda, étonné, la 
larmoyante société qui l’entourait. 
Son attention revint ensuite à la 
médaille. I? la palpa. retourna, 
soupesa et, emporté par l'habitude : 
‘en donne cent sous ! dit-il 

Puis il expira. 

Boupr1oT-RoBERT. 


Nous sollieitons 


]a collaboration 


. Bureau: 64 Avenue Provencher 


ARTHUR GA 


15 Ave. Provencher 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne taskeront pas de 
rouille les effets. 


Evitez es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P.R., pour la | 


mm: NT VE PCR gt or , ; : 
Frauce, l'Angleterre, l'irlaude, l'Écosse 
ET TOUS» LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line 
la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant ie trajet 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. . 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 


Agent de transport. 
Résidence: 664 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4855 ‘ Résidence— Phyne Main 4671 


LA PREMIERE COMMUNION 


N ’ATTENDEZ pas au dernier jour 
pour acheter vos souvenirs de 
Première Communion. Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, ete. 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons eu verre ain- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
nellement bas. 


Ecrivez, téléphonez ou venez auz 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ = 
52 Rue Dumoulin, = = S 


WINNIPEG 
ST, BONIFACE 


Cusson Agencies, Ltd 


Assurances - 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Dévasr pKs VAPEURS : 


France, serres 


La Lorraine, Juin 3 Niagara... .......….. da 


ee Mai 23 Chicago Juin 6 
till DA : BOND con csocene * -- 19 
13 


Occasions Speciales En 
bis drticles d'Ete 


Costumes, Nouveautes, Blouses, Jupons, Corsets 


Robes d'intérieur, magnifique qualité, indiennes et Gun- 
gan fabriques d'excellent effet et en bonnes $1 50 
teintes, Vente Spéciale... ss serres . 


Vestes pour dames et demoiselles; délicieuse chemisettes 
marine, broderies de style sur le devant. Rég. 
$1.50, A solder pour... nec PAST 490 


Jupons de dessous en satin pour dames, plissés nouveaux 
ouleurs noir, blanc, vert, mauve, tan, et 


cerise. Reg. $2.00: Sr pan no | .50 


Corsets pour dames. Les bien connus DxA, fabriqués en 
grande et moyenne longueur, légers mais solide 89c 
juste ce qu’il faut pour l'été. Rég. 81.25, Spéc…… 


Agents de la “Pietorial patterns review” 
magazine mensuel et trimestriel toujours à la main 


CARSLEY & COMPANY 


i 


E. DUGAL, Tez. Marx 7469 


3, D AOUST, Tec. Marx 5598 


DAOUST ET DUGAL 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Plus le temps avance, plus 'es éml- 
grants étudient les ressources de notre 
proviner, . 

La chose est attestée par lea rapports 
au Département de l'Agricuiture et de 
Fpesrases de la province et par le 
stafistiques du Départ-ment de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivre yrucha ne ‘le b aucoup 
d nouveaux colons qui s'empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en pus reconnüs. 


es 1erres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxim.lé des meillerrs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont «les attraits pour beaucouy de co 
lons chaque année. 


E quand l'industrie agricola est pros- 
Lère, les autr-s industries graudissent et. 
Fruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. Burke. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

J. F. TENNANT, Gretna, Man. 

W W. UnsworTH, Emerson, Man. 

A. Beprorn député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Fo de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entoursge, ayant comme décor 
la prairie, la verdure des bois +t la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de buse à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre- 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: 


Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $#11.50. 


Pension. .......… ne ii iiesoas co inses massanes prsscoses ces: 0800: 
Edusation ........ sooonve sosoouco sooooe sooneopenve issus …. 1.850. 
Blanchiesage ….... .….. soso sovo0e vo0000 cocscccoe covocoee 1.00, 

| Lit complet... ............ vssssebh sansscees caisten “LOU 

| Musique ...... .. sue, oosocee sapoocone socovonoe socovesee …. 8.00. 

S'adresser à: 
| La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
| Sainte-Agathe, Manitoba. 


LIMITE 


Entrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS. 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


P %e Guilbault Co. 
| 


en  — 


Jus ETangrs 


’ 


€ 


- filles canadiennes par un ancien mis- 
sionmaire d'Afrique 


un étranger le Rér P. A. Winpen, trop vrai. mariage est 
i vient étudier sur place la ques ba: uelle les jeunes 

tion d'une paroisse flamande, à St-| gens nt le plus et se prépa- 

Boniface, Quoique sa langue ma-| rent le moins, y va le éœur 
sit le 2 ou léger et la tête aussi, espérant tou- 

Hollandais, son éducation est tou-! jours s'en tirer. L'avenir prouve Re NE Ê 

te f ise, car le de” ensuite qu'on s'en tire ‘rès mal. & à ÿ 

Marie, à laquelle t le, Le mariage est une simple forma- Cite de St. Boniface j 

endant six ans, il 4 t ou éternel AVIS she ABA 
du Centre Africain, et à, conjoints; ou s'il faut parler bru- BAL VELICIEUX 


né!talement: c’est le droit officiel 


| retour en Europe, il a don 
ms le cavalier de rester avec sa 


sur ses voyages des conférences 
irès goûtées: citons entre autres, | blonde, sans que personne trouve 
velles données aux Sociétés de Gé-| à redire, et réciproquement. Ah ! 
ographie de Lille, d'Anvers et de: qu'on a done tort de ne pas médi- 
Bruxelles, qui lui ont valu dans; ter la parole de saint François de 
cette dernière ville la grande mé- Sales qui est d'avis que, s’il y avait 
daille de bronte. is trois ans, , un noviciat pour le mariage, il y 
il s'occupe au Ca 


u 
Le à des enfants | aurait bien peu de procès, dans un 
délaissés de la Province de Qué- 


si grand nombre novices, On 
bec: sans, pour cela, se désintéres 


a tort surtout de ne pas siuvre le 
ser des autres œuvres d'évangélisa- | conseil renfermé dans ce proverbe 
tion. Nos lecteurs nous sauront 


russe: ‘“Celni qui part en voyage 
gré de publier iei deux de ses con- doit faire une prière, celui qui part 
férences données aux dames et de-| à la guerre doit en faire deux, et 
moiselles de Montréal, sur des su+, celui qui se marie doit en faire 
jets aussi pratiques qu’intéressants : trois. “Le mariage n'estce pas 
“La corbeille de noces où la jeune ! souvent le voyage vers l'inconnu 
fille à marier”, et “Le prince char-| avec un inconnu ! Et, Mesdemoi- 
mant où le jeune homme à ma-|selles, j'en c + QU à toutes celles 
rier.’ Faute d'espace nous ne pu- qui ont étudié l'algèbre, les pro- 
blions aujourd'hui que la premiè-| blèmes à deux inconnus sont par- 
re partie, réservant la snite pour fois bien difficiles à résoudre, et ce 
nos prochains numéros.—N.D.L.R | n’est pas tout le monde qui s’en 
Îtire. Soyez done prudentes dans 
| cette affaire si délicate, Je n’irai 
Pour faire plaisir à quelqu'un, |pas jusqu'à dire avec cette mau- 
dit-on, parlez-lui de ce qu’il dési- | Taise langue que: choisir un 
re, et de ce qu'il aime. Qu'éstce | époux, c'est mettre sa main dans 
qu'une jeune fille désire générale- | un sac où il y a deux serpents con- 
ment ? Il me semble que c’est le | tre une anguille; donc, deux mau- 
mariage. Est-ce mal ? car j'en vois| vaises chances contre une bonne. 
qui rougissent. Point du tout. Hi | Non, je ne dirai pas cela. Le ma- 
est toujours permis de désirer les |rlage, quoi quon dire, est un bon 
sacrements et le mariage en est un. | état, saint et parfait dans son gen- 
Dans son discours sur l’Edueation | re. Mais s'il n'y a pas de sot mé- 
des Femmes, Mme Bernier nous |tier, il y a foule de sottes gens, 

| 

| 

| 


Mesdemoiselles, 


dit d'ineulquer à chaque instant c'est-à-dire des personnes malheu- 
dans la tête des jeunes filles, qu’el-|reuses, qui attribuent faussement 
les sont appelées à faire leur propre | à l’état du mariage ce quin est que 
bonheur en faisant celui d'un leur propre faute. Pour récolter 
homme, et que l'éducation doit il faut semer, or, le bonheur se 
leur indiquer les moyens d'obtenir | s®me, se cultive et se récolte. Pour 
ce résultat. être heureux dans le mariage, il 
Je parlerai done surtout pour la | faut s'y préparer, en poser de bon- 
jeune fille “ordinaire”, celle qui) ne heure les fondernents. Quand 
veut arriver au bonheur en faisant 
le bonheur d'un homme; mais ce 
que je dirai pourra servir, dans 
une bonne mesure, à la jeune fille 
“au-dessus de l'ordinaire” e’ést-à- 
dire celle qui au grand chapeau de 
ia dame, préfère la coiffure modes- mais j ‘ 
+e de la religieuse, ou le légendaire | que la misère c'est le carême sans 
bonnet de la Sainte qui donne son | fin. Je arle d’une dot spirituelle ; 
nom à la plus belle rue de cette avez celle-là et vous pourrez vous 
ville. | passer plus facilement de l'autre. 
On a dit, en parlant du mariage, Jadis sous le beau règne des fées, 
ie, et à voir la jeune fille trouvait parfois dans 


CATARREHE 
CONSEILS GRATUITS 


Pour sa G1erison 


Si vous avez le catarrhe, laissez-moi vous 
montrer ce qu'il faut faire — CuINEN le faire 
re cmplètement de l'onxanisme 


on se marie sans dot, il faut s’at- 
tendre à la pauvreté, à moins d'é- 
pouser un coffre-fort. C’est si vrai 
que je n’insiste pas, je passe. Vous 
me direz peut-être que peu impor- 
te, que l'amour, c’est le printemps 
éternel: mais je vous répondrai 


| 


disparait 

l 
ue cela VOUS COULE Un SOU, vous Pouvez | 
es 25 aus d'expérience et de suc 


je œmnaissance du Catarrhe, ses 


Sans :| 
pr Mfiter ce 1x 
ces ua TBE 
causes et sa Kuerts hi. 
Ne négligez pas le catarrhe ! 
atfaiblir et faire de v'us une ruine 


Ne le laissez 


pas vous | 
Raupeluz vous que le c tarrhe est une Iaia- 
die traitresse— plus qu'une maladie dexvutan 
Li est tres dangereux. Le catarrhe pen en 
ravé, detrui: souvent l'odorat, le goût et loue, 


et souvent ouvre la vuie à la cons mptiun. À 
mps Si vous avez le catarrhe com 
E SUITE. 
À > 
Ne croyez pas qu'il est inguérissable, parce 
que vous avez essayez de le guerir et que vous 


avez échoue. 


piseux à Le 


mencez à le guérir TOUT D 


lus votre temps énergie-argent, 
e le vaincre avec des remuedes 


Ne gaspiller p 
cn sssayant d 
brevetés sans valeur. 

Le Cata:rhe peut ètre guéri #t vous le soi 
it l'être- Ecrivez-moi aujJour 
conseil médica 
à faire 


Spruule, Spécraliste du Ca- 
tarrhe 


gnez comme il ( 
d'hui et je vuus donnerai un 
avantageux gratis sur C6 Que VOUS AVSE 


Apprenez tout de suite comment guérir le Catarrhe 


Dites-moi tout au sujet de votre maladie. 


Après une étude soigneuse, je Vuus ee 
complètement gratis, un disgnostic cumpiet 
de votre cas qui vous expliquers clairement 
omment vous débarasser du atarrhe. 
demandañt VOUS Tecevrer un 
démontrant evmment on 
UT DE SSILSIRE, 


Coupon d'avis Médical Gratuit 


Il donne droit aux lecteurs de ce jour- 
na} à recevoir gratuitement un avis médi- 
cal sur la guerisua du catarrhe. 


Votre gurge est-elle au, vii : 
Eternur2-vous souvent ? 
Votre haleine est-elle fétide? 


Rien qu'en le 
avy excellent vous 


peut guérir le Catarrhe non F 


vu un WOs, OÙ UR an — mais POUR TOU- Vos yeux coulent-ils ? 
JOURS. Vous enrhumer-vous facilement ! 
Ve lnimez pas passer cette offre — accepter L Votre nez est-il bouché? 


Cette traitresse mala- 


Crachez vous souvent? 
de ma vie. J'en 


mou aide aujourd hui 
Des croûtes se furment-elles dans votre 


ie à été le sujet des études 


cuanais tout le: genres et tuutes be | ape nez 
Mum conseils à déja guén des milliers de gens | Er vous pire en temps h , 
sut maintenant débarassés du Catarrhe Vous moudhes:voss Le sn 


Vous guérirez aussi si vous le voulez 

t mon quest ARA TE, re- 
pou, écrivez VUS MOINS EL tr 
les L:s lignes puintillées ea. 
poste le coupon le plus tôt po 


Perdez-vous l'odorat ? 

Avez vous mauvais bouche le matin ? 

Avez-vous une susation de lourdeur à ls 
tète ? 

Levez-vous 
levant ? 


Liseæ = 
poules oui où 
hsibiement sur 
pexhres-moi par 


vous dégagez la gorge en vuus 


4 X “ pûters rie «ft VINS FEO8 
pa My dont vous avez besoin. Je suis | Avez-vous une seasa ion de chatouillement 
ur gradué en médecine et chirurgie de l'Uni- dans la gorge ? 

blin, Irlande et ancien churargien de ln décharge provenant du 


versite de Du 


emo postes de | marine ruyale an- 
p— . ” Du mueus tombe-t-il en arrière de votre 


glaise. 
Adresse : guepe : 
Sproule. Spécialiste du CUatarrhe BON .,......mnnnnssunmmmmmmmsnenss sum 
2 Trade Building. Boston ADRESSE .…..................e.... esse 
Buices en ! le cn an à _itidesatinns vréinhseue ses ngetenss soin 
me Li Lee FRE = LE RE 2 ï :< k Lis ; 


Conseils spirituels et pittoresques offerts aux jeunes 


comment les choses se pasent, il 
faut convenir que ce n'est souvent 


|la rue Victoria à la rue Despins. Coût 


Fapproximatif—$960.00. 


Fi] 
+ 
> Œ 
4 
Ré we FOR. 2 À 2e 0 Es po re : ÿ 
"4 “ ù Ps LÉ er peer bee à 
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AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Boniface à l'intention de faire et 
construire et fera e tconstruira les 
travaux ci-dessous énumérés, eomme 
améliorations locales. payables, par 
taxes spéciales (à moins d'en être em- 
| péché dans chaque ces respectif, par 

une pétition telle que ci-après men- 
tionnfe }. 

Dans les cas respectifs où telles 
améliorations locales seront exécutées 
la Cité émettra des débentures spécia- 
les pour un montant égal au coût de 
l'ouvrage et cotisera et prélèvera an- 
nuellement une taxe uniforme de fron- 
tage (sur les propriétés faisant front 
sur le côté de la rue ou partie de rue 
où l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer un funds d’'a- 
mortissement pour éteindre la derte 
dans l’espace de temps mentionné dans 
la liste ci-dessous, l'intérêt étant cal- 
culé sur la dette à un taux n'excédant 
pas six pour cent par an et à un pour 
cent de moins que ce taux sur le pla- 
cement du fonds d'amortissement, 
mais ce dernier ne devant pas excéder 
quatre et demi pour cent par an. 

Dans les cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la coti- 
sation sera prélevée seulement sur les 
propriétés faisant front sur ce çôté- 
là de la rue. 

Dans les cas d'égoûts il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que côté de la rue où les travaux se- 
ront faits, une sômme de deux dollars 
et cinquante centins par pied de fron- 
tage pour le coût de la construction 
de l'égoût principal dans la rue. Lemon 

Et à moins que dans un mois de la |,» : 
publication de cet avis les propriétai. | " st-Ce pas le cas pour les vieux, 
res de la propriété réelle affectée, dans | Ineubles et la vieille porcelaine, et 
amer gr to Es gras au air eg n'est-ce pas une qua- 

oins ois cinquièmes en valeur 4 4 = 1”. : 
de la dite propriété ne pétitionnent le Éd pu . Lu ul 

f ns 


Conseil à l'encontre de ces ouvrages et ; : 

de la éotisation requise pour en payer | Que les époux vivent d’amour pur 

le coût, la Cité de Saint-Boniface | et de sentiments tendres. La réa- 

pourra sans autre avis, procéder à | ]i4s . Vhe , 

faire exécuter ceux des dits travaux lité est tout autre: l’homme n’a 
pas qu'un cœur, il a un estomac 


contre lesquels aucune pétition, telle À 
que ci-dessus mentionnée n'aura été | aussi. Passe encore pour la lune 
es.“rayons” semblent 


présentée, et à prélever les taxes spé- | de miel dä@t 1 
nourrir un peu, mais après cette 


ciales de frontage mentionnées ci- 
haut. . à : 

Les ouvrages projetés et les rues ou belle envolée, on redescend sur la 
parties de rues … Depuiies . na terre. Pendant la lune de miel, 
travaux seront faits, et la riode | on vi ) : : PE 
d'années durant laquelle la cotisation faut : nt nent pa LE il 
spéciale sera prélevée, sont respecti- | lAUL AIMéer Pour Vivre... ce qui 
vement comme suit : est plus dur. 

ne | Que voulez-vous, Mesdemoisel- 
PERIODE DE SEPT ANS les, les hommes sont ainsi faits: ils 

Untrottoir en bois de 4 pieds de lar- | M€ sont poétiques que par excep- 
geur sur le côté nord de la rue Met-|tion. A l’état normal, il n'y a 
calfe, du chemin Ste. Marie, jusqu’à | rjen qu’ils estiment comme la bon- 


d'un goût incomparable et de. 
FOREST & STREAM. 


est exceptionnellement doux. 


| 


Charette Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomber:i 
à Couvertures 


FORT ES 

Tôle et Gravois 
Corniches 
Plafonds en Metal: 
ET Ki 


Ventilation 
Chauffage 
A 
Vapeur 
Eau Chaude 
ET 


; 


Écrire >. nn. Rouge. Coût ap- | ne ménagère, celle qui saura tenir ; 
D mu. . . . . , LA 
Untrottoir en bois de 5 pieds 4 pou- la maison—et ils estiment d’au- Air Chaud Skylights 


ces de largeur sur le côté Est de la | tant plus qu’eux-mêmes le sauront 
de la rue Richard, de la rue Lambert | Hojins. Et sous ce rapport les poè- 
à la rue Marion. Coût approximatif— : w, 
#378.00. tes sont aussi prosaïques que les 
Uu trottoir en bois de 5 pieds et 4 | autres. Voyez cet homme sans or- 
pouces de largeur sur le côté Nord de | dre qui ne sait jamais trouver ni 
la rue Victoria de la rue Aulneau à la | {n chapeau, ni sa canne, ni son 
rue Taché.  Cout approximatif — . « ;° : 
$70%.00. rasoir, ni rien de ce qu'il lui faut, 
Un trottoir en bois de 5 pieds et 4|cet homme estimera sa femme 
pouces de largeur sur le côté Nord de | d'autant plus qu'elle aura plus 
le e Aulneau à ls Taché. Coû ; | : : 
à rue À iinesu à la rue Taché. Coût d'ordre: on estime ou on envie 
approximatif —$792.00. : ‘ « : 
Le nivellement de la rue Valade, de | CEUX qui osèdent ce qui nous 
manque. Ils sont rares, si tant est 
qu'il y en a, les maris qui pren- 
nent une femme comme un meu- 
ble de luxe: ce qu'ils cherchent, 
c'est une aide, c’est une compagne 
utile. Et je dirai: c’est tant mieux, 
la femme n'en sera que plus à la 
place que Dieu Iui a marquée 
d'être non pas une poupée, un 
jouet, un objet de luxe. mais une 
compagne et une aide à l'homme. 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chaufrage x 
Séminaire deSaint ont É CRE, #7 Conrerer ne 


Attention partieuliere pour Eglises, Couvents et 
TELEPHONE Main 7818 510 A DESMEURONS ue Boîte de Poste M6 


Ce 


ALLAIRE & BLEAUI 


AVENUE TACHE, 


approximatif —$+40.00. 
Le nivellement de la rue Despins, de 
la rue Aulneau à la rue Taché. Coût 


+ ST, BONIFACE 


Le nivellement de toutes les rues et 
dans cette partie située au 
sud de l'avenue Niverville, à l'Ouest 
le la rue DesMeurons, au Nord de la 
» Carrière, et à l'Est du Chemin Ste. 
Coût approximatif —$3,000.00. 


ruelles, 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile dé Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de. 


| 


ru 


[l 
PERIODE DE VINGT ANS | 
| 
| 


Un de 29 pieds de largeur en 


agree 


asrhalte. bituiithique, bloes de bois | A PROPOS DE SUFFRA- . Fat A k : 
erévsotés ou toute autre espèce de pa- | __ GETTES | Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Piomb et les 
age *rinanent adopte par e on- | . . . è . 

Le eur la ruelle située entre les rues Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent: 


St. Jean-Baptiste et Ritchot, de la rue | De nos jours, les hommes, pa- Américain. 
ee: 


| Cathédrale à la rue Hamel. Coût ap- | hgitil, mènent si mal les affaires 
| rosimatif—$5.940.00 ne tee Re D Broche Barbe i pétition, : 
DRASS RSS | publiques, que les femmes se C li des y here pris délant touts cote ; 

| PERIODE DE TRENTE ANS | croient obligées d'intervenir; et urde a lieuse (Binder Twine) " 


| { 
| 
1 


Ferblan sie attaché à l'établissement, Mon 


puisque porter la culotte, c’est sy- 


tage de | cfie 


| Un égoût souterrain sur la rue] : pe , se . ' 
| d'Orsonnens, de la rue Carrière à la | nonime d'avoir l'autorité Phones et Posage de Fournaise à air chaud, 

{rue Dubuc. Coût approximatif — | Nes dames arborent ce drapeau AGENT UR LA' . # 
| 26.352.00. nouveau genre; la jupe culotte, PO Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate: 


Un égoût souterrain sur la rue Jean- 


ne d’Are, de la rue Despins À la ru* C'est, je RE plus qu'une aber- | FAMEUSE MACHINE las, etc. 


A A R : ire ati € sens esthétic voi 
Victoria. Coût approximatif —$2,7s0. ration du sens esthétique de voir A Ecremer 


Un égoût souterrain sur la rue De | le beau sexe imiter... l’autre, mais | 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


| LaMorenie, de la rue Hamel à la rue | c’est un signe des temps, l’annon- 


Bertrand. Coût approximatif$5- | ce... d'un changement de gou-| ! 
ue égoût souterrain sur la rue Eu- | vernement : la JU} ulotte _. l'u-| 
gunie, de l’Ate ue Taché au {hemin | niforme des suffragettes victorieu- | La meili-ure À | i | À [ R E & B 
| àte- i Coù oximati? 1,- ! ses | î L I 
de à is ; | Je ne voudrais cependant pas! ne ris 4 
100. Je rouarals i F 
Un égoût souterrain sur l1 rue Ar-| ; “ L P La 


nold. de la rue Dubuc à la rie Car- | Me faire lapider comme ennemi de | 
rière. Coût approximatif —$9,859. | ce progrès... je sais que la socié- 
Un égoùt souterrain sur la rue Hill, | té n'est pas parfaite et ne le sera 
de Ja rue Dubue à, la rue Carrière. | jamais. Il v aura toujours des | 
Coût approximatif —$s,200. . so _ - 
Un égoût souterrain sur la rue! bourdes commises, mais pourquoi 
Champlain, entre les rues Dubue et | les femmes tiendraient-elles tant à 
Linden. Coût approximatif—$9,850. |<e que ce soient elles qui les fas- 
Un égoût souterrain sur Ja rue Car- | sent 


rière, du Chemin Ste-Marie, à la rue | v. : | 1 ls de À 
| DesMeurons. Coût approximatif —| eur savez la parole de Nano 
7.25 | léon: “C'est le cuisinier du régi- 


ment qui fait remporter les victoi- 


plus facile a overer STABONIFACE 


| Sans ubandonner son foyer la fem- doit être l’aide de l’homme, non | si l’homme est la tête, la femme ét 
| me peut et doit transformer la s0-| seulement pour les choses matériel- | le cœur. Ce n'est done pas la relis 
|ciété. La société vaut ce que va-|les de la vie mais au sens le plus | gion, c’est la femme elle-spême qui 
|lent les familles, les familles va-| relevé; une aide pour son intolli- | se rabaisse en devenant une contré- 
|lent ce que valent les mères. Pre- gence, sa volonté, son cœur, son | façon de l’homme... La femme ne 
Un égoût souterrain sur la rue Lan- | nez l'alcoolisme, ceite grande plaie | âme et sa vie. Il n'y a là rien |peut être supérieure que comm 
æ À re - ne lee res aux soldats car le soldat a le! de la société; on y cherche des re- | d’humiliant : la femme ne doit être | femme; dès qu'elle veut émuler! 
Rnexions d'écouts sur la rue Ho- | courage dans l'estomac et c'est au|mèdes. C'est la femme de +0 4 ni l’esclave, ni la maitresse de |J’homme elle n'est qu'un ge 4 
cuisinier de l'y mettre.” Que les|qui possède le plus infaillible: la| l’homme, Dieu ne l'ayant tiré ni} Le mot n'est pas de mibi, il est 
dames méditent ces paroles, et| bonne soupe tuers l'alcool: ear le | de son pied ni de sa tête, mais de | grand rpm Joseph de Mais 
qu'elles remportent des succès s0-| goût du “bar” ne vient à l’horame | son côte ; l’homme et la femme ne | tre. II dit vrai, car qu'y at-il de 
ciaux, comme le cuisinier de l’em-| qu'avec le dégoût du foyer. sont pas deux adversaires, deux ri-| plus laid qu’un homme contrefait 
pereur remportait les victoires. | Dans le plan divin, la femme}vaux, mais deux associés, deux |ou une tête grimaçante ? 
égaux subordonnés l’un à l'autre: (4 suivre) 


in, 


à l’Arenue 


ordre, 
J. B. COTE, 
Greffier 


| St-Boniface, le 20 mai, 1914. 


nr commenter 


une demie-heure à étemdre le 6 
Les dommages s'élèvent à #00 
et.ont surtout été causés par l’eau. 


Nous lisons dans la Gazette Of- 


ficelle l'incorporation de la C'om- 

ie Francaise d'Importation, 
Éité; capital autorisé #100.- 
000, directeurs MM. C. Vanpoul- 
le, E. Létienne, P. Fontaine, P. 
A. Bernier. 


Len Honneur le maire Lachan- 


ce est parti la semaine dernière 
pour Toronto, où il représente la 
ville aux conférences de l’Embel- 
Hissennt des villes, 


La population de Transcona est 
mäâintenant de quatre mille âmes. 
11% a deux milles de distance entre 
les usines du Grand Tronc et les 


- nsînes du C.P.R. et cet espace se 


de maisons 


couvre rapidement 
maintenant 


voi es une bâtisse municipale 
un poste d'incendie, deux 


Re nus éqihe catholique) La 


partie des affaires devient considé- 
fable. On construit des maisons 


partout. 


Les magasins de la Baie d'Hud- 
son commencerômt demain l'exhi- 
jon d’une miniature du canal 
dé Panama. Cette miniature mon- 
tré les formidables écluses avec 
leur environnement: montagnes, 
vallées, rivières, lacs, villages, for- 
tifieations, télégraphie sans fil 
phares, etc. Ce mod 


a 


èle 
comporte de l'eau véritable, cou- 
rant dans les écluses; et on voit 

r les bateaux à travers les dif- 
érentes étapes du canal. Cette ex- 
hibition, qui, nous le répétons, 
commencera demain, durera quin- 


-e jours, de huit heures du matin 


1: aveu rapidité. 


5 | 


% 


Fi grile 


à cinq heures du soir—au troisiè- 
me étage. 


L'Honorable Arthur Meighen. 
député de Portage la Prairie, et 
procureur général du Canada, 
vient d'être admis au Barreau 
d'Ontari. 


D'après un rapport officiel pu- 
blié à Ottawa, la semaine derniè- 
re, il n'v a pas plus de trois pour 
cent des terres du Canada qui 
soient cultivées. On voit qu'il y a 
encore de la place pour bien du 
monde at pour bien du travail. 

Le gouvernement du Canada 
dpensera vingt mille piastres pour 
améliorer les écluses de Saint 
Andrews. Lodkport devient un 
endroit plus fréquenté que Jamais 
par les promeneurs. 

LE 


Parmi les nombreux colons qui 
s'entaseni chaque jour aux bâtis- 
ses de l'Immigration du Dominion 
il y a deux femmes qui ont donné 


le jour à des bébés, jeudi dernier. | 
les immi- | 
grants en général ont fait fête! 


Les fonctionnaires et 


aux heureuses familles et les ont 
gratifices de cadeaux. 


De grands feux de forêt vien- 
nent de « produire dans le Min- 
nesota, le lone de la rivière Tara 


rac. Des millions de pieds de bois | 


ont été Lrulés. 

Lord Grev, ancien gouverneur- 
général du Canada, et Ladv Grev 
sont passés à Winnipeg la semaine 
dernière, de retour de l'ouest et en 
route pour l'\ngleterre. 


Les lots de la nouvelle ville de 
Fort George, BC. créée par le 
Grand Tronc Pacifique. se vendent 
On s'attend à ce 
que Fort George devienne une vil- 


ile terminus importante. 


Où rapporte quelques tempêtes 
dans la Saskatchewan, 
nier. Pas de dommages 
«nt, puisque les tiges ne 
Mort a-<ez hautes. 
dernier était congé eivi- 
oria Day. 


sl de la municinalité de 


MO000 cet été 
< chemins On sait 
waest, dans la munici- 


‘à St-Norbert. 


—— - — 


+ de l'Orphelinat St. 


Émanre qui aura lieu le 2 
à 8 hrs p.m.. en l'honneur | 


lalimentaires vient 


| nouilles aux œufs. 


cidé. mercredi. de de- | 
pour | 


à à La | blessées. On croit à une tentative 
bathé de St-Vital fera une | d'amaut par les voleurs, car les 
“mimnisée sur le chemin | boulons des rails avaient été enle- 


 Wivpipeg, ont le plaisir | MI, décédé il y a quelques mois, 
Len isnfaiteurs À une | et dont la dépouille mortelle avait 
| été enncervée dans les voûtes funé- 


RL 


, prétend que la famille 
‘ex t bi R id mort : “ ù i 
tellement itenci sont en passe de s'établir présente- 
Ro Le ae gt eg ment, au Manitoha. 


Le Conseil de Ville de Saint- 
Boniface a siégé en course révi- 
sion la semaine dernière. Il y a 


. La Sr gere _ Chemins de 
er a siégé hier à Winnipeg, sous 
la présidence de M. Drayton. 


Le juge -en-chef Mathers, qui a 
présidé au procès de Krafchenko, 
a envoyé au ministre de la Justice 
un long rapport de l'affaire. Les 
journaux ier soir disent que 
l'honorable juge a suggéré que la 
justice suive son cours. 


Le Commissaire des Utilités Pu- 
bliques, M. Robson, vient d’inter- 
dire aux courtiers d’Alberta la 
vente au Manitoba d'actions des 
compagnies qui exploitent l'huile 
à Calgary. Le juge 
A ares que ces courtiers doivent 
d'abord montrer que ces puits 
d'huile sont vraiment exploita- 
bles, et qu'il ne s’agit pas ici de 
simple spéculation. Ces messieurs 
n'étaient pas prêts à faire leur 
preuve, et ils ont du s’en retour- 
ner, On sait que dans la ville de 
Calgarv les gens ont jeté leur ar- 
gent par monceaux afin d’acheter 


L 


Un ascenseur de la bâtisse de la 
Banque Sterling, à Winnipeg, a 
É e plongeon hier après-midi, 

epuis le rez-de-chaussée jusqu'aux 
caves. L'opérateur et trois hom- 
mes ont été blessés, mais assez lé- 


CO Sub eng veut preeres | gèrement. La chuie a été d'envi- 
la populaiton du Manitoba du dan- ron 15 pieds. 
ger d’une spéculation qui n’aurait 


Les citoyens de Transcona ont 
voté samedi tous leurs règlements 
d'argent se montant à au-delà de 
$400,000, pour fins d’aquedue, 
d’égoûts, etc. 


pas de base sérieuse. 


Le Canadien-Nord dépensera en- 
viron trois millions de piastres 
dans l’ouest cette été. C’est une 
bonne somme. 


L'honorable M. Rogers a annon- 
cé aux Communes que c'était l’in- 
tention de son département de 
construire très proc jainement un 
bureau de poste à Norwood. 


La police provinciale de l’ouest 
d'Ontario vient de saisir des four- 
rures au poste de la Baie d'Hudson 
à Long Lake, Si la compagnie 
doit payer l’amende pour ces four- 


rures, LP re es : L 
marge des prescriptions de la loi, 
il lui faudra, disent les dépêches, Lollege de Saint-Boniface 


payer $125,000. Le cas sera plai- 
dé à Fort William d'ici quelques 


! A l’occasion du Centenaire du 
jours, 


Rétablissement de la Compagnie 
: —_— Nr de Jésus, les MM. du Clergé, les pà- 
Le nom de Percy Hagel a été re- | rents des élèves et les amis du col- 
tranché de la liste des avocats de | Jige sont cordialement invités à 
la province, mercredi dernier. Cet | une soirée littéraire, scientifique et 
ordre de la cour a été demandé par | musicale offerte par le Collège sous 
le Conseil du Barreau. Ceux qui | le haut partonage de Sa Grandeur 
ont été tentés d'admirer Kraf-| ugr l'Archevêque de Saint-Boni- 
chenko peuvent de mieux en | face, jeudi, 28 mai, à 8 heures du 
mieux constater quelles ruines il | soir. 
a sernées sur sa route. L'un des articles du programme 
- sera une conférence du R.P. Blain, 
La population d’Alberta se|$S.J. sur l'aviation, avec projec- 
pluint officiellement qu’on abuse | tions lumineuses. 
de l'abréviation Alta. Il en ré- 
sulte une déperdition de réclame 
pour la province. 


Fete Religieuse de 
l'Union Jeanne d'Are 


D'après le Free Press les muni- 
cipalités qui entourent Winnipeg, 
dépenseront cette année une som- 
me totale de $85,300,000 en amé- 


. s i 95 J'Uni 
liorations locales: Lundi le 25, l'Union Jeanne 


Asiniboia ... ... $ 600,000 | d'Arc se réunissait à sept heures 
Charleswood .. .. .. 300,000 | et demie du matin en notre cathé- 
Éildonan Eat. 2 350.000 | drale et assistait en corps à une 
Fort Carr .... 300,000 | messe de communion dite par le 
ne Vital. . 300,000 | Chapelain du Comité central, le 
SaintBoniface ..…. ... 2,000,000 | Rév Père de Mangeleere, S.J., en 
Kildonan Ouest ... .. 400,000 | l'honneur de la glorieuse patron- 
Trénsons. 640000 ne de l'Union. Bien aimable- 


Pendant que se feront ces tra-| ment, Monseigneur le grand vi- 
vaux municipaux la compagnie | Caire avait bien voulu faire déco- 
| des tramwavs électriques étendra | leT la cathédrale pour la circons- 
[aussi ses lignes partout. | tance. La Chorale et l'orchestre 
de l’Union faisaient les frais de la 
musique pendant le saint-sacrifice. 
des champs d'huile. Gilbert | Monsieur Albert Bétournay prê- 
| Plains. dans notre province, se | tait son dévoué concours en quali- 
| vante aussi d'en avoir. On fait de | 1° d organiste. \ o1c1 les morceaux 
nombreux essais dans le moment. | A1 furent exécutés au cours de la 
| le Département des Travaux Pu- | messe : : 
|blics enverra des ingénieurs avec | 1 12 Rosaire—Trio pour violon, 
des machines à creuser. | violoncelle et orgue—MM. Ab. 
L | Bétournay, Rob. Gens et C. Mar- 
Un feu qui a eu lieu vendredi. | tel. - = 
coin des rues Main et Rupert, à. 11 Panis Angelieus, de C. 
| Winnipeg, a causé pour $12,000 Frank-—_Sole de tenor avec accom- 
| de dommages au magasin de li- | Pa£nement d'instruments à corde. 
|queurs de M. Joseph Couture. | — SEA et R. Martel.” . 
| L'asortiment de M. Couture était |. 11 Salnt d amour—Solo de vio- 
couvert par des assurances. | lon par MR. Gens 
| IV Hvmne à la bienheureuse 
Une nouvele fabrique de pâtes | Jeanne 4 Are, de l'abbé Simonet— 
de s'ouvrir à | Par la Chorale de l'Union. 
de À . RE À VFsondar : 
Saint-Bonifuce, rue LaMorenie. M! A : Etendard, de M. Taurent 
Marius, bien connu dans notre | —<hanté par le Chœur de l'Union. 
ville en a pris la direction. Outre | De nombreuses communions re- 
la confection de pâtes alimentaires | SU6S al! COUrS de ceite mee témoi- 
en tous genres, vermicelles, maca- | £nent bien de la vitalité chrétien- 
ronis et autres. M. Marius se spé- | Ne qui anime les membres de cette 
cialisera dans la fabrication des | Union française. 
Par ses anté- | | ss 
cédents nous savons que M. Marius | rendirent au local de la Société, 
est très compétent en la matiere. | d où ils parurent en groupe pour 
| continuer à célébrer la fête par un 
On annonce deux déraillements | joveux pique-nique au Parc Assi- 
lundi sur le Pacifique Canadien à | niboine. 


Il n'v a pas que Calgary qui ait 
! Yq 


| 
| 


I | Aix-huit milles à l'ouest de Fort | 
rt Garrv. le pavé est | 


William. Trois personnes ont été | u 


Feu Mme Nault 


Hier avaient lieu, à St-Vital, les 
funéraille de M André 
Nault, décédée samedi dernier. 
Madame Nault (née Anastasie 
Landry) naquit à St-Vital, le 10 
juin 1832 du mariage de Joseph 
Landry et de Geneviève Lalonde. 


vés. | 


Le Révérend Père McCarthy, O. 


raire de l'Eglise de £te-Marie, a 


— — oO homes cout D: 


A dix heures, les membres se | 


dame F. Moran, filles: M. et Mme 
Alfred Nault, M. et Mme Louis La- 


Nault, 
Nault, de Thibautville; Godefroy 
Nault, Sam Nault, Michel Sansre- 
gret, Joseph Riel, David Riel, Ca- 
mille Teillet, Elzéar Lagimodière, 
Michel Lagimodière, Godefroy La- 
pos J. M. Poitras, Mme Ls. 
épine, MM. Edmond et Albert 
Perreault, Henri Carrière, Alfred 
et Alexandre Perreault, J. Mc- 
Dougall, Wineeslas Bruneau. Mme 
A. Carrière et Mme M. Gaudry. 

Remarqués parmi l'assistance 
nombreusé : 

L'Honorable Joseph Bernier, 
Secrétaire-Provincial; M. Roger 
Goulet, Président de l’Union Mé- 
tisse; MM. Horace Chevrier, Adrien 
Potvin, G. R. Brunet, J. B. Le- 
elere, H. Fournier, Capitaine A. 
Thibault, Patrice Dumas, Francis 
Riel, Louis Martel, Maxime et 
Alexandre Genthon, Joseph Clé- 
ment, J. B. Plouffe, 

Mme a. eut 14 ee lui 
survivent, dont six garçons: Na 
léon, André, Elie, Martin, Free 
Alexandre et deux filles: Madame 
veuve Edmond Perreault et Mada- 
me F. Moran. 

Parmi les offrandes de fleurs l’on 
remarquait surtout une magnifi- 
que couronne de fleurs offerte par 
l'Union Métisse, 

A sa dernière assemblée J’U- 
nion à adopté la résolution sui- 
vante sur motion de M. Joseph 
Riel, secondé par M. Louis Lépine: 

Les membres de l’Union Métisse 
ont appris avec la plus profonde 
douleur le décès de Madame An- 
dré Nault, de St-Vital. Ils offrent 
à la famille Nault leurs plus vives 
sympathies. Les membres de l’'U- 
nion Métisse proclament avec re- 
connaissance les éminents services 
rendus à la religion au pays et à la 
nation métisse en particulier par 
feue Madame Nault, qui a été en 
tout et partout la femme forte de 
l'Evangile. Elle n’a jamais comp- 
té son dévouement et ses sacrifices. 


Colonie Belge 


Le Rév Père A. Winnen, supé- 
rieur des Pères de Marie de Mont- 
fort, P.Q., est descendu à l’Arche- 
vêché. Sur la demande de Sa 
Grandeur Monseigneur l'Archevé- 
que il séjournera à Saint-Boniface 
pendant cinq semaines, Il est char- 
gé de se rendre compte s'il y au- 
rait opportunité d'établir une pa- 
roisse Belge dans notre cité. Que 
tous les Belges tant Wallons que 
Flamands lui viennent en aide par 
leur bonne volonté à lui fournir 
tous les renseignements qui pour- 
raient lui être utiles et que partout 
il soit le très bien venu. 


Pendant toute la durée du séjour 
du R.P. Winnen à Saint-Boniface, 
une messe sera dite pour les Belges, 
tous les dimanches à huit heures 
du matin dans la sacristie de la 
Cathédrale. Le R.P. y prêchera 
en flamand. 


Monsieur Hubert Duvvejonck 
est de retour parmi nous, après un 
“jour de quelques mois en Belgi- 
que. M. H. Durteunek est ac- 
compagné de son frère et de quel- 
ques amis qui comptent s'établir 
au Manitoba. Le père de M. Duy- 
vejonck est décédé dernièrement 
en Belgique et son fils a eu la con- 
solation de pouvoir assister à ses 
funérailles. 


Chronique de la Province 


STE. 


ANNE DES CHÊXES 


Le 19 de ce mois, un grand 
nombre de parents et d'amis ac- 
compagnaient à l’église paroissia- 
le et de là au champ des morts, la 
dépouille mortelle d’une jeune per- 
sonne, moissonnée par “la cruelle 
faucheuse,” à 18 ans, l’âge des dou- 
ces espérances et des beaux rêves 
d'avenir. Mile Béatrice Bohé- 
mier, enfant de ts très chré- 
tiens, très estimés dans notre pa- 
roisse, qu'ils habitent depuis un 
an environ, douée de très belles 
qualités du cœur et de l’intelligen- 
ce, avait rendu à Dieu son âme pu- 
re et innocente, le samedi précé- 
dent, le 16. à l'hôpital de Saint- 


connais- 
sant la foi inébranlable de ses chers 
parents, de ses bons frères Anatole 
et Charles-Adolphe qu'elle aimait 
et dont elle était si tendrement ai- 
mée. Il voulut soumettre cette 


ché et les 
trompeur et méchant. Cette char- 
Eng enfant ne devait retourner 
ans sa paroisse que pour être cou- 
chée dans la re à Le de la gran- 
le croix du cimetière où ses pa- 
rents éplorés et ses amies fidèles 
viendront déposer souvent une lar- 
me sur sa tombe, lui faire l’aumô- 
ue de leurs prières et demander 
pour elle le repos, la lumière et la 
paix. ; 
Les funérailles furent très solen- 
nelles, L'église était parée eom- 
me aux jours de ses plus grands 
deuils. Les Enfants de Marie, re- 
vêtues de leur voile et de leur robe 
blanche immaculée précédaient le 
cortège funèbre, portant la banniè- 
re de Marie. Six autres compa- 
gnes, Enfants de Marie accompa- 
gnaient les porteurs. La levée du 
corps fut faite à la résidence des 
parents, par M. le curé Jubinville: 
e service chanté par M. l'abbé 
Chevalier, vicaire; la musique et 
le chant furent à la hauteur de la 
circonstance. Les parents désolés 
de la chère enfant et ses nombreux 
amis suivaient en murmurant des 
prières du cœur pour le repos de sa 
chère âme que le Divin Maître 
avait jugée mûre pour le ciel. 
Détails touchants: son frère 
Charles-Adolphe, étudiant en mé- 
decine à Montréal arriva juste à 
temps pour jeter un dernier re- 
gard sur celle qu’il avait tant ai- 
mée, au moment même où l’on fai- 
sait la levée du corps. 
Ce fut son autre frère de prédi- 
lection, Anatole. étudiant finis- 


sant au collège qui eût le pénible 


et consolant devoir de lui fermer 
les veux et recevoir son dernier 


soupir. , 
UN AMI. 


MaDELINE, Max. 


Les semences tirent à leur fin, 
et le blé pousse à vue d’œæil; les 
premiers champs semés ont déjà 
une très belle apparence. 


—M. Omer Alarv, ci-devant 
contre-maître de section à St-Laza- 
re, est maintenant installé sur sa 
ferme, avec sa famille, Il «e dé- 
clare bien satisfait de la loca'ité et 
de la qualité du terrain. Tout ce 
qu'il regrette c'est de ne pas voir 
un plus grand nombre de sés coni- 
patriotes venir profiter des avania- 
ges qu'offre une contrée comme la 
nôtre, 

—M. O. Lemav est encore tres 
occupé à casser de la terre neuve 
avec son engin; il y ensemensera 
du lin, le sol ici étant particuliè- 
rement propice à cette culture. 

—Hier dimanche, il v avait à 
Ste-Madeleine messe célébrée par 
M. l'abbé Lalonde, curé de St-La- 
zare. L'assistance était nombreuse. 


Feu M. Desire Fisette 


Est décédé, ce matin. rne Lange- 
vin, à Saint-Boniface, M. Désiré 
Fisette, un de nos plus estimés con- 
citoyens. 
ans; il laisse quatre enfants: MM. 
Joseph et Stanislas Fisette, de Au- 
bignv, madame Philias Brault, de 
Saint-Boniface, madame L’Heu- 
reux, d'Aubigny. 

Le service aura lieu vendredi 
prochain, à 9 heures, à la cathé- 
drale. 

Nous offrons nos très vives con- 
doléances à la famille: le défunt 
était l'un de nos bons amis et nous 
avions pour lui beaucoup d'estime 
et de respect. 


L'HUILE 


Des intérêts financiers anglais 
s'occupent de rechercher surtout au 
Canada des sources d'huile pour 
l'alimentation des navires de 
guerre. 

L'empire britannique ne produit 


duction totale du globe; les Etats 
Unis contribuent les 63.63 ; la Rus- 
sie, 18.2: le Mexique, 5.9; la Rou- 
manie, 3.72. 
à L'Afrique et l'Autriche ne pee 
uisent <que pas d'huile. La 
Nouvelle Hands mic 6,720 
gallons d'huile par semaine : la 
production du Canada en 1912 a 
été de 243,614 barils. 

Le Dr Perkins, dans une confé- 
rence faite à Londres, espère que 
le Canada deviendra un nr 
champ pour l'huile. 


tion: LE qe porn D 
: tels que pi bri- 
ques, bois de construction, ee de 
om- 


dresser à Madame J. P. 
suite 52 Steele Bloc, Portage Ave- 
nue, Winnipeg. 30 


A Vendre—Un bon re S'a- 


res detravail : de 8 heures a.m. à 
6 heures sa $1.50 par jour. Ira 
à domicile à volonté, 30 


Servante Demandée — On de- 
mande une servante. S’adresser 
chez M. Pierre Couture, No. 33 rue 
Desautels, Saint-Boniface. 30 

A Louer—Maison sur la rue 
Notre Dame, ion le ler juin. 
S'adresser au res du Manitoba. 


A Louer—Chambres meublées 
avec ou sans pension. Prix raison- 
nable. S’adresser à Madame Pelle- 
tier, No. 132 rue Ritchot, Saint- 
Boniface. 29 


+ Servante—On demande une 
servante. S’adresser à Madame E. 
A. Poulain, No. 418 rue St-Jean- 
Baptiste. Téléphone Main Fi 


A Acheter—On demande des 
droits de Métis, (Half Breed 
Scrip), à bas prix. S’adresser à 
Boite 2254 Free Press, Pre g. 


Situation Vacante.—TImportante 
situation vacante pour la vente et 
le placement de propriétés immo- 
bilières et assurances vie à Saint- 
Boniface et dans l’Est du Manito- 
ba, pour l’une des plus anciennes 
et des meilleures Compagnies Ca- 
nadiennes. Ecrire à Boîte 5 St- 
Boniface. 29-34 


A louer—Deux maisons à louer 
avec 3 acres et demi de terrain 
pour jardinage, sur le Springfield, 
distance à un mille de l’aqueduc 
de Saint-Boniface. Prix $30.00 
pee mois. S’adresser à Wilfrid 

aquin, 126 rue Aulneau. Phone 
Main 3062. 28-30 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
a une voiture de transfer, à la dis- 
position du publie, 
ront modérés. Satisfaction garan- 
S’adresser: coin des avenues 
Taché et Provencher, magasin de 
M. L. J. Collin, ou au No. 92 rue 
Aubert. A aussi du bois d’épinette 
rouge de première qualité. 28 


Livres pour 
prix : 
Les librairies Keroack ont le 


vront dans quelques jours, un 


distribution de | servante. 


Jeune fille demandée—Jeune da- 
me sans enfants cherche fillette de 
13 à 14 ans comme aide et compa- 

ie. Ecrire: Mme Bescolby. 
merson, Man. 30 

. M. Louis Matile horloger, bijou- 
tier, ge de l'école d’horloge- 
rie de Locle, Suisse, informe le pu- 
blie qu'il vient d’acheter le com- 
merce de M. Paul Bernier, No. 131 
rue Marion. La clientèle peut 
être assurée que M. L. Matile ap- 
portera un soin partieulier à toutes 
sortes de réparations: montres, 
pendules ou bijoux. Maison de 
confiance recommandée, travail 
absolument garanti.  L'’horloger 
Suisse, LOUIS MATILE. 30-31 


M. H. Lanchantin, jardinier, 
119 rue Ritchot, est prêt à rece- 
voir, pour prix modique, toute- 
commande lose jardins et décors 
de tombes, dans le eimetière. 29 


Servante, — On demande une 
bonne servante. Bons gages. S’a- 
dresser à Madame J. A. Charette, 
No. 130 rue Ritchot, Saint-Boni- 
face. 26 


AVIS. —- Toute personne dési- 
rant acheter du tabac Canadien 
haché venant de chez Forest Frè- 
res sont priés de s'adresser à E. 
Lalonde, No. 235 rue Donald, 
Winnipeg. Téléphone M. 4071. 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 
sons privées à de très bons gages; 
adressez-vous à la St. Boniface Em- 
ploy ment and Real Estate Bureau, 


A louer.—Un appartement de 
deux chambres, dois le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide. É 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

Marcoux est le seul agent 
rançais, 


AVIS.—Les cultivateurs, entre- 
preneurs et gens d’affaires qui em- 
ploient du personnel auront tout 
avantage à s'adresser au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1. 

Le Bureau ne recommande que 


A louer—Logements à louer ! des employs donnant toute garan- 
dans le Bloc Provencher. S’adres- | tie. 
ser au Collège St- Boniface. 28 
Servante—On demande une 


S’adresser à madame J. 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface. 22 


plaisir d'annoncer qu'elles rece- | nm | 


grand assortiment de livres de | Ce fut M. l’échevin Beaupré qui 
prix, des principales maisons | complimenta le futur marié aw 
d'Europe, ainsi que toutes les col- | nom des amis. T1 le fit èn termes 
lections de livres canadiens à des | fort heureux. Non moins heu- 
prix encore plus avantageux que | reuse fût la réponse de M. Mondor. 
par les années passées, Messieurs Jimmy, comme ses amis se plai- 
les Commissaires d’Ecoles feront | sent à l'appeler, fut, comme tou- 
bien d'envoyer leurs commandes | jours, modeste pour lui-même et 


d les 2.06 pour cent de la pro-| 


dès maintenant afin qu’elles soient 
remplies aussitôt que ces livres ar- 


lein de délicatesse peu ses amis. 
-s discours, la déclamation et la 


riveront et que notre assortiment | musique # succédèrent avec en- 


sera complet. 
toutes communications à M. Ke- 
roack, No. 227 rue Main, Winni- 
peg. (Pour souvenirs de Premiè- 
re Communion lisez notre annon- 
ce sur une autre page.) 28-29 


11 avait soixante-douze |- 


Mariage 


Veuillez adresser | train jusqu'à minuit. 


Geant Francais 


Paris.—Malgré l'abondance des 
nouvelles, par suite des élections, 
de la guerre du Mexique, de la ré- 

i volte de l’Ulster, de l’Albanie et 
le reste, les journaux français 


Lundi matin, à neuf heures et | °nt trouvé dernièrement assez 
demie, avait lieu à la cathédrale de place pour parler longuement 


de Saint-Boniface, le mariage de 


‘un jeune géant français, breton 


mademoiselle Marie Beaudry, fille | de naissance, qui a été présenté, 


de M. C. F. Beaudry, de cette ville 
avec M. Jacques Mondor, avocat, 
fils de M. Fidèle Mondor, de cette 
ville, 
été donnée aux époux par 
vus, ML FC, 
onait la mariée ;: le marié était aus 
si accompagné par son père. 

L'assistanec, composée de pa- 
rents et d'amis, était nombreuse et 
distinguée. ; 

Il y a eu une superbe musique: 
du chant par Madame Bélair et le 
ténor Hélie, avec orchestre. 

Le déjeuner de noces à été servi 


chez M. C. F. Beaudry, puis les | JOUT* 


nouveaux époux sont partis en 
voyage dans la province de Qué- 


Nous présentons nos plus since- 
res vœux de bonheur et à monsieur 
et à madame Mondor. 

. + 


Samedi scir les amis de M. Mon- 
dor se sont réunis aux salles de 
l'Union Canadienne pour lui 


dans un cirque, au roi Alphonse 
XIII d’Espagne. 
Son nom est Eugène Arceau, 1} 


La bénédiction nuptiale a | et âgé de 19 ans, a huit pieds de 
Ko Du- | haui, pèse 300 livres et continue 


-audry accompa- | de grandir. 


Le roi et la reine l'ont invité à 
venir dans leur loge et ont expri- 
mé le regret qu’un si grand hom- 
me ne soit pas espagnol. 

Le jeune géant est l'objet de 
l'attention de nombre de méde- 
cins et de savants, qui ont obser- 
vé — fait généralement admis — 
que sa croissance se produisait tou- 
endant son sommeil, qu'il 
est obligé de prolonger plus qu’il 
est usuel et souvent og trente- 
six heures, A la suite de ces longs 
sommeils, on observe toujours une 
croissance sensible. 

Les médecins disent qu’il peut 
grandir encore de plus qui pied. 


Prière à nos 


pré- dés 15 oi ce CE 


enter leurs félicitations et lui of- | communications au plus tard 


frir un cadeau. La réunion, très 
nombreuse et très joyeuse, a été 
présidée par M. le Dr Laurendeau. 


le lundi, et de n'écrire 
sur un seul côté du papier: 
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name er M 
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